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INTRODUCTION 

La feuille La Tour-d'Auvergne apporte le deuxième volet d'informations 
analytiques sur le massif du Mont-Dore après celui de la carte Bourg-Lastic. 
Mais, ici, le volcanisme qui occupe un peu plus de la moitié de la feuille 
appartient à d'autres provinces volcaniques : à l'Est, le Cézallier ; au centre, 
les pointements isolés de l'Artense et à l'Ouest, celle du Sillon Houiller. 

L'autre moitié de la carte est celle du socle métamorphique et granitique 
avec 2 entités : une série autochtone sur laquelle est chariée une série 
leptyno-amphibolique. Les 2 ensembles, socle et volcanisme, sont, un peu 
partout, masqués par les formations glacières, plus particulièrement impor­
tantes au débouché du plateau de l'Artense dans la vallée de la Dordogne. 

Les formations sédimentaires sont très peu représentées. 

C'est sur la feuille La Tour-d'Auvergne que se trouve le plus haut sommet 
à la fois du massif du Mont-Dore et du Massif central : le puy de Sancy 
(1 885 m). De cette zone sommitale, s'irradient les rivières qui dissèquent le 
massif volcanique. Elles affluent toutes vers la Dordogne à l'exception de 
celles du versant est qui s'écoulent vers le bassin de l'Allier. 

Exception faite du massif volcanique du Mont-Dore, toutes les autres 
zones relevant de la région naturelle dite de l'Artense correspondent à une 
pénéplaine descendant progressivement vers la Dordogne située à l'Ouest. 
Cette pénéplaine n'est toutefois qu'un plan fictif car la masse glaciaire a sur­
creusé les dépressions actuellement occupées par des étangs, marécages et 
tourbières, pour, au contraire, mettre en relief les buttes-témoins, (nom­
breuses buttes moutonnées). 

DESCRIPTION DES TERRAINS 

SOCLE MÉTAMORPHIQUE ET GRANITIQUE 

Le socle constitue, aux recouvrements glaciaires près, la moitié sud-est de 
la feuille artificiellement divisée par la diagonale NE-SW de la carte. 

Dans la moitié restante, à dominante volcanique, le socle n'est pas pour 
autant absent, mais il est alors limité au fond des vallées qui entaillent le 
massif volcanique. Il remonte beaucoup plus haut qu'on ne le pensait jus­
qu'à présent, à 1060 m dans la vallée de la Burande et près de Chauvet, 
1104 m près de Reboisson, 1065 m près d'Augères-Basse, 1080 m près de 
Tinaire et surtout 1130 m dans la vallée du ruisseau de Neuffonds. Le socle 
affleure à Reboisson à une distance qui n'est qu'à 1,7 km du puy de Sancy. 

Un autre fait à souligner est la découverte d'un seuil de socle affleurant 
entre les coulées les plus méridionales du Mont-Dore jusqu'au lac de la Lan-
die et un ensemble autonome autour et au Sud du lac de l'Esclauze. Une 
bande de socle orientée E-W, de 1300 m de largeur en moyenne, sépare les 
deux ensembles à la hauteur d'Égliseneuve-d'Entraigues. 
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Les formations cristallophylliennes, les plus largement réparties, appar­
tiennent à trois unités géologiques limitées par deux grands accidents tecto­
niques de la région : le Sillon Houiller et la faille de Saint-Sauves—Tré-
mouille- S aint-Loup. 

A l'Ouest du Sillon Houiller, les micaschistes constituent la bordure 
orientale de la série du Chavanon développée plus au Nord et à l'Ouest. 

Entre le Sillon Houiller et la faille de Saint-Sauves, les métagranites et les 
micaschistes à muscovite prolongent ceux de la série de Bourg-Lastic située 
plus au Nord. 

A l'Est de la faille de Saint-Sauves, l'ensemble métamorphique à sillima­
nite et cordiérite constitue la plus grande partie de la série de l'Artense. 

En dehors du granité du Sillon Houiller, les roches granitiques se rencon­
trent seulement dans la série anatectique de l'Artense. Elles ne forment que 
de petits massifs ou filons disséminés, à l'exception du massif de la Tour-
d'Auvergne. 

Formations cristallophylliennes 

Série du Chavanon 

Cette série, peu représentée sur la feuille, affleure à l'Ouest du Mont et du 
puy Derrière. Elle est constituée par des alternances de micaschistes, plus 
ou moins leptyniques et de leptynites franches dérivant d'une ancienne 
série sédimentaire à tendance flyschoïde. Près du Sillon Houiller, ces roches 
sont assez fortement redressées, voire verticales. 

t Micaschistes indifférenciés. A l'Ouest du Sillon Houiller, ces micaschis­
tes à biotite et muscovite ont un faciès uniforme à la différence de ceux qui 
se trouvent à l'Est. Ce sont des roches à grain fin dans lesquelles aucun 
minéral ne dépasse le millimètre. Il s'y développe localement de l'andalou-
site et/ou de la staurotide. Les cristaux peuvent alors atteindre une taille 
centimétrique. 

Série de Bourg-Lastic 

Entre le Sillon Houiller et la faille de Saint-Sauves, les formations méta­
morphiques, à muscovite, sont le prolongement méridional de la série de 
Bourg-Lastic (Tempier, 1974). Sur la feuille La Tour-d'Auvergne, elles sont 
constituées par des métagranites et des micaschistes qui se poursuivent 
encore plus au Sud-Ouest sur les feuilles Bort-les-Orgues et Mauriac. 

£a. Micaschistes alumineux. Ces micaschistes à tendance alumineuse sont 
les équivalents des micaschistes alumineux £1 de la feuille Bourg-Lastic. 

La roche peut avoir un aspect soyeux ou « gréseux » suivant l'abondance 
des phyllites. L'alternance, à toutes les échelles, de lits quartzeux et phylli-
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teux témoigne de l'origine sédimentaire gréso-pélitique de la formation. Les 
lentilles de quartz d'exsudation sont fréquentes : certaines contiennent des 
cristaux de disthène. 

En lame-mince, la texture est granolépidoblastique ou lépidoblastique. 
Les minéraux cardinaux sont le quartz, le plagioclase, la biotite et la musco­
vite ; plus secondairement, il existe du feldspath potassique, de l'apatite et du 
zircon et, sporadiquement, du grenat. Le quartz a une extinction ondulante. 
Le plagioclase (oligoclase) présente le plus souvent des macles polysynthéti-
ques de type albite. La biotite et la muscovite soulignent la foliation bien 
marquée. 

Ces micaschistes affleurent sous forme de lentilles, d'origine tectonique, 
de tailles variables (métrique à kilométrique) au sein des métagranites. La 
roche est souvent très plissotée. Aux plis en chevrons post-foliaux est asso­
ciée une schistosité fruste. Les axes de plis les plus représentés sont caracté­
risés par des directions N 20° et N100°, avec des pendages vers l'Ouest, res­
pectivement de 20° et 40°. 

£q. Micaschistes quartzeux. Formés essentiellement de micas (muscovite 
et biotite) et de quartz, ils peuvent parfois renfermer des quantités non 
négligeables de feldspaths généralement détritiques : il s'agit de plagiocla­
ses oscillant entre 5 et 15 % d'anorthite. Très épisodiquement, on distingue 
au microscope un peu de grenat à structure hélicitique, correspondant à une 
cristallisation de ce minéral au cours d'une phase de déformation. 

Ils occupent la partie occidentale de la feuille où ils prolongent les mêmes 
formations, bien développées sur la feuille Bourg-Lastic à 1/50 000. Il existe 
de bons affleurements de ces micaschistes au pied du château de Val où ils 
sont intensément plissés et les lentilles de quartz d'exsudation y sont fré­
quentes. 

Les micaschites forment le plus souvent des lentilles au sein de l'ortho-
gneiss de Tauves (métagranite). L'ensemble des micaschistes se trouve à 
l'Ouest de la faille de Saint-Sauves. 

t,y. Orthogneiss à deux micas de Tauves. Cette formation constitue la plu­
part des affleurements situés entre Larodde, Pont-Vieux et le pont d'Entrai-
gues ; elle est le mieux observable entre Larodde et Tremouille-Saint-Loup. 
La roche avait été appelée embréchite, gneiss œillé ou leptynite (Jung, 1949 ; 
Scanvic, 1955 ; Bournat, 1959 ; Tournilhac, 1964), mais P. Tempier (1977) a 
montré son origine orthodérivée (massifs de Tauves et de Saint-Sauves sur 
la feuille Bourg-Lastic). 

La structure gneissique de ces métagranites à muscovite (Suire, 1979) est 
le plus souvent œillée mais les yeux feldspathiques peuvent être absents. 
Ces yeux, monocristallins, sont de couleur blanchâtre mais, localement, ils 
peuvent être rose saumon (chemin du moulin de la Vergne). La foliation 
demeure généralement assez fruste, alors qu'une linéation de type «rol-
ling » est bien marquée. 
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L'étude microscopique montre une paragenèse à quartz, feldspath potas­
sique, plagioclase, biotite et muscovite ; chlorite, zircon et apatite consti­
tuent les minéraux accessoires. Le quartz, en éléments de taille variable, a 
toujours une extinction ondulante. Le feldspath potassique, très abondant, 
se rencontre selon deux aspects: cristaux à moirage caractéristique du 
microcline, systématiquement déformés et d'autres, beaucoup plus rares, 
ne présentant ni l'un ni l'autre de ces caractères. Le plagioclase, beaucoup 
moins abondant, a aussi deux faciès, celui de cristaux déformés, à composi­
tion oligoclasique (An 20-An 25) et d'autres, albitiques (An5-Anl0), sans 
déformation apparente. La muscovite se présente soit en grands cristaux 
souvent déformés, à extrémités effrangées, soit en éléments plus petits, 
automorphes. La biotite est rarement déformée ou effilochée. Ainsi, deux 
phases de cristallisation, séparées par une phase de déformation, peuvent 
être mises en évidence : 
— une cristallisation I, liée à la mise en place de la roche éruptive (quartz, 
microcline, oligoclase, grandes muscovites) ; 
— une cristallisation II, liée au métamorphisme (quartz, feldspath potassi­
que non moiré, albite, biotite, petites muscovites automorphes). 

L'étude géochimique (tableau 1) montre que la roche-origine de cet 
Orthogneiss devait être un leucogranite. L'âge de la mise en place initiale de 
ce métagranite de Tauves (contigu aux métagranites de la feuille) a été datée 
(isochrone Rb/Sr sur roche totale) à 415 ± 5 Ma (Bernard-Griffiths et Tem-
pier, 1977), ou à 430 + 5 Ma en utilisant la nouvelle constante (Steiger et 
Jager, 1977) de désintégration du rubidium À(87Rb) = 1,42 xlO"11 an"1. 

Série de l'Artense 

Cette série, limitée à l'Ouest par la faille de Saint-Sauves, constitue l'es­
sentiel du socle de la feuille. L'étude géologique (Suire, 1979) permet de dis­
tinguer deux ensembles : 
— le domaine de Champs affleure aux alentours de Champs-sur-Tarentaine, 
à l'intérieur du secteur limité par les localités de Lanobre, Marchai et 
Embort. Il est composé par des paragneiss plus ou moins leptyniques et mig-
matitiques, à biotite, sillimanite, éventuellement cordiérite et par des ortho-
gneiss ; 
— le supergroupe de la Tarentaine, recoupé par la rivière la Tarentaine, 
s'étend entre Bagnols, Saint-Genès-Champespe, Embort, Marchai et Lano­
bre. Il est constitué, à la base, par un groupe leptyno-amphibolique, puis par 
des anatexites à cordiérite schisteuses et grenues. Les gneiss rubanés d'Em-
bort et les migmatites de Marchai peuvent être rattachés à cet ensemble. 

Entre ces deux unités, un faciès blastomylonitique est développé, ainsi 
que dans la partie orientale de la feuille où le phénomène est particulière­
ment marqué. 

Domaine de Champs 

ÇÀb-s. Paragneiss leptynique à biotite et sillimanite. Ces gneiss, plus ou 
moins franchement leptyniques, affleurent au Sud-Ouest de Lanobre—Mar­
chai—Embort. Ils sont caractérisés par des alternances à toutes les échelles 
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de niveaux gneissiques et leptyniques passant de l'un à l'autre de manière 
brusque ou progressive. Ces figures sont probablement l'héritage d'ancien­
nes structures sédimentaires et les niveaux observés correspondent aux dif­
férences lithologiques des anciennes strates. En allant vers l'Est, une mig-
matisation progressive se développe et il apparaît de la cordiérite ; près du 
groupe leptyno-amphibolique, la roche devient blastomylonitique. 

Les affleurements de gneiss sont de couleur brunâtre, ceux de leptynite 
plus grisâtre. Les gneiss sont à grain plus ou moins fin. La biotite, relative­
ment abondante, souligne la foliation bien marquée. La sillimanite n'est 
visible à l'œil nu que lorsqu'elle est en taches infracentimétriques blanc 
jaunâtre nacré. 

Les leptynites franches sont massives. Elles forment le plus souvent des 
bancs continus de moins de deux mètres de puissance, mais également des 
lentilles concordantes avec la foliation des gneiss encaissants. 

Au microscope, la texture est granolépidoblastique ; quartz, feldspath 
potassique, plagioclase, biotite, sillimanite et éventuellement cordiérite 
constituent les minéraux cardinaux. Les minéraux accessoires sont la mus­
covite, la chlorite, le zircon, l'apatite, le sphène, les oxydes opaques ; il peut 
exister du grenat. 

Le quartz est à extinction ondulante. Il se présente en gros éléments bri­
sés parfois étirés et aplatis dans la foliation, ou en gouttelettes, essentielle­
ment dans le feldspath potassique. 

Le feldspath potassique, souvent perthitique est à tendance pœcilitique. 
Il n'est généralement pas maclé ; seuls de rares cas montrent qu'il s'agit de 
microcline. Les gouttelettes de quartz y sont fréquentes et témoignent de sa 
déstabilisation. 

Le plagioclase (An 5-An 20) est de l'albite ou de l'oligoclase, présentant 
habituellement des macles polysynthétiques de type albite. 

La biotite, à pléochroïsme brun froncé à brun-jaune pâle, se rencontre soit 
en cristaux de grande taille, souvent déchiquetés, effrangés aux extrémités 
et corrodés par du quartz, qui soulignent la foliation, soit, plus rarement, en 
petits cristaux automorphes obliques sur les précédents. 

La sillimanite se présente en fibres éparpillées ou regroupées en amas. 
Les fibres peuvent être incluses dans du quartz, du feldspath potassique, du 
plagioclase ou de la cordiérite. 

La cordiérite, lorsqu'elle existe, est exprimée en cristaux automorphes ou 
en plages poecilitiques. 

La muscovite est dans l'ensemble assez rare ; dans tous les cas, il s'agit 
d'un minéral secondaire qui résulte notamment de la « muscovitisation » du 
feldspath potassique et de la rétromorphose de la sillimanite. 

La chlorite, également secondaire, résulte de la chloritisation de cristaux 
de biotite ; le phénomène est accompagné d'un développement d'aiguilles 
de rutile (sagénite) dans les plans (001). 

£ys. Orthogneiss à sillimanite. Ce type de roche (Tempier, 1978) se rencon­
tre dans la partie sud-ouest de la feuille où il constitue la bordure orientale 
du massif du Saut-de-la-Saule et plusieurs autres petites unités dispersées 
dans le domaine gneissique de Champs (Suire, 1979). Les affleurements 
sont de couleur grise ou blanchâtre ; ils sont massifs et peuvent former des 
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falaises (gorges de la Rhue). D'une façon générale, la roche est relativement 
homogène à l'affleurement, mais à l'échelle du massif il existe des faciès 
fins, grossiers ou œillés. La foliation est souvent assez fruste alors qu'une 
linéation d'allongement est bien marquée. 

En lame mince, la texture est granoblastique à granolépidoblastique ; les 
minéraux cardinaux sont le quartz, le feldspath potassique, le plagioclase, la 
biotite. La muscovite, qui peut exister en quantité variable, semble être, 
excepté quelques rares cristaux tordus, un minéral secondaire et tardif, 
comme la chlorite. La sillimanite, l'apatite et le zircon peuvent constituer les 
minéraux accessoires. 

Le quartz, à extinction ondulante, se présente soit en cristaux brisés plus 
ou moins imbriqués, aplatis et étirés, soit en plages xénomorphes, soit en 
globules essentiellement dans les feldspaths. 

Le feldspath potassique est abondant. Très souvent il s'agit de microcline 
(moirage caractéristique) où les perthites en film sont irrégulièrement abon­
dantes ; ces cristaux sont très généralement brisés et déformés. Il existe 
d'autre part du feldspath potassique non moiré, apparemment non déformé 
et ayant cristallisé entre les minéraux. 

Le plagioclase (albite-oligoclase) se trouve selon deux aspects. Certains 
éléments présentent des macles polysynthétiques de type albite, parfois des 
macles mécaniques en biseau ; ceux-ci ont fréquemment une extinction 
ondulante ; parfois leur périphérie est zonée. Dans les autres cas les indivi­
dus, rarement macles, sont xénomorphes et moulent les autres minéraux. 

La biotite se trouve soit en éléments déchiquetés, souvent corrodés par 
du quartz, soit, plus rarement, en petits cristaux automorphes. 

Ainsi, il apparaît trois stades de cristallisation : 
— cristallisation I : minéraux liés à la mise en place de la roche éruptive et 
déformés par l'orthogneissification : quartz étiré et aplati, microcline, albite 
maclée parfois zonée, biotite déchiquetée, muscovite tordue ; 
— cristallisation II : postérieure ou subcontemporaine d'une phase de défor­
mation (orthogneissification) : quartz et feldspath potassique xénomorphe, 
albite rarement maclée, biotite ; 
— cristallisation III : rétromorphose, muscovitisation. 

L'étude géochimique de ces roches (tableau 1) confirme leur origine 
orthodérivée. A l'origine du massif du Saut-de-la-Saule, il faut très vraisem­
blablement voir un leucogranite comme en témoignent les valeurs élevées 
en Si02 et K20 et les teneurs en Rb et Sr (Suire, 1979). Cette même étude 
montre que la plupart des petits massifs sont comparables au précédent, 
excepté celui du siphon EDF, nettement distinct et de composition plus gra-
nodioritique. 

Supergroupe de la Tarentaine 

Groupe leptyno-amphibolique. Cet ensemble comprend une association 
complexe mais caractéristique de gneiss plus ou moins leptyniques, de 
leptynites et d'amphibolites. La complexité de cette formation sur le terrain 
ne permet pas en général d'en distinguer les termes sur la carte, où seuls les 
ensembles les plus importants sont figurés. 
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II affleure selon deux bandes subparallèles orientées NW-SE : 
— la bande leptyno-amphibolique Sud-Ouest (de Marchai) existe entre 
Lanobre et le barrage de Voussaire et se poursuit sur la carte Riom-ès-Mon-
tagnes (1972) où elle n'a pas été spécifiée ; 
— la bande leptyno-amphibolique Nord-Est (de Bagnols) est localisée entre 
Bagnols et Saint-Genès-Champespe. 

L'étude structurale a montré que ces deux bandes ne constituaient en réa­
lité qu'un même niveau disposé en synforme. 

C ; £À. Gneiss leptynique massif ; ortholeptynite. Les termes acides (gneiss 
leptyniques et leptynites) sont caractérisés par leur couleur grise à l'affleure­
ment et une cristallinité marquée ; aucun silicate d'alumine de métamor­
phisme n'y a été observé. Lorsque la foliation existe, elle est nette et régu­
lière et la roche a un aspect rubané. 

Au microscope, la texture est granoblastique ou granolépidoblastique, 
souvent cataclastique. Les minéraux cardinaux sont le quartz, le feldspath 
potassique, le plagioclase (An5-An40), la biotite, parfois l'amphibole. Les 
myrmékites sont assez abondantes. Comme minéraux accessoires, le gre­
nat, l'apatite, le zircon, la chlorite et les oxydes opaques peuvent être ren­
contrés. 

Le quartz s'observe soit en gros éléments engrenés, brisés, à extinction 
ondulante, soit en gouttelettes peu abondantes dans les feldspaths. 

Le feldspath potassique, toujours plus ou moins déformé, existe en cris­
taux d'assez grande dimension qui présentent une structure en mortier à 
leur périphérie. 

Le plagioclase (albite-oligoclase), partiellement damouritisé, se rencon­
tre selon deux aspects. Les cristaux du premier type sont souvent déformés ; 
ils présentent des macles polysynthétiques de type albite parfois associées à 
celle du péricline ; certains montrent des macles mécaniques en biseau. Les 
autres, xénomorphes, macles selon le type albite, ne sont apparemment pas 
déformés. 

La biotite, à pléochroïsme brun rougeâtre à brun-jaune clair, se présente 
selon trois habitus. Des gros cristaux (les plus abondants), déformés, effran­
gés, souvent corrodés, soulignent la foliation de la roche. Des cristaux plus 
petits, parfaitement automorphes, sont sécants sur les précédents. Des peti­
tes plages xénomorphes soulignent une schistosité irrégulièrement mar­
quée, sécante sur la foliation. L'amphibole n'est qu'exceptionnellement 
observable ; lorsqu'elle existe il s'agit de hornblende verte. 

r£À. Gneiss leptynique rubané. Des affleurements existent en particulier à 
la sortie d'Embort, au niveau du regard EDF, où l'on se situe, du point de 
vue géologique, à la base du groupe leptyno-amphibolique. La roche montre 
un « rubanement » qui rappelle certains gneiss de ce groupe. Cet aspect est 
dû à l'alternance de niveaux sombres et de niveaux leucocrates à granulo­
métrie plus grosse et parfois œillés. 

Au microscope, la texture est granolépidoblastique ; on observe la parage­
nèse suivante : quartz, feldspath potassique, plagioclase, biotite ; l'apatite, le 
grenat et le zircon figurent comme minéraux accessoires ; les myrmékites 
sont très abondantes. 
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Ce faciès particulier (tableau 1) résulte probablement de la migmatisation 
des gneiss du groupe leptyno-amphibolique. 

ô. Amphibolite. Les amphibolites, nettement moins abondantes (10 à 30% 
de la formation) que les gneiss associés, se présentent généralement en bou­
dins massifs de dimensions variables (décimétrique à décamétrique), plus 
rarement en « niveaux » plus continus. Lorsque la série est anatectique, ces 
roches apparaissent comme un résidu de fusion (barrage de Voussaire). 

Les amphibolites ont toujours été observées en concordance avec la folia­
tion des gneiss et elles sont irrégulièrement réparties. Leur composition 
minéralogique est également très variable. 

Au microscope, la roche, de granulométrie très différente selon les échan­
tillons, est en grande partie constituée d'une amphibole de type hornblende 
verte et de plagioclase (oligoclase-andésine). Le feldspath potassique et la 
biotite sont beaucoup plus rares. Les minéraux accessoires peuvent être le 
grenat, le sphène, l'épidote, la calcite, le zircon et les oxydes opaques. Il peut 
d'autre part exister soit du quartz, soit, plus rarement, du clinopyroxène. 
Dans la plupart des cas le grenat est stable mais il peut être réactionnel avec 
la hornblende. A la hauteur du barrage de Voussaire, un petit niveau d'am-
phibolite est composé par 20 à 30% de grenats demi-millimétriques. 

Dans ces amphibolites, de très rares roches à clinopyroxène—plagioclase— 
grenat ont été identifiées. Ces roches, bordées d'une couronne réaction-
nelle rétromorphique, pourraient appartenir au faciès granulite (Marchand, 
1974). 

sô. Amphibolite serpentinisée. Près du système de faille de Saint-Sauves, à 
la hauteur de Pont-Vieux, un filon d'amphibolite est presque totalement 
serpentinisé (à la hauteur du tournant en tête d'épingle de la route N 122). 

M. Migmatites. Elles s'observent au Nord de Marchai, en particulier en face 
de la ferme « les Oustages ». La roche, relativement massive, est grossière­
ment rubanée. La présence d'enclaves, plus sombres, à granulométrie plus 
fine, contournées par la foliation, est caractéristique. 

Au microscope, la cordiérite très abondante, subautomorphe ou pœciliti-
que, constitue une véritable trame. Le plagioclase (oligoclase An 10-An 20), 
le quartz, le feldspath potassique (fortement muscovitisé) et la biotite for­
ment un véritable « ciment » englobant des amas cryptocristallins à minéra­
logie complexe, souvent secondaire (muscovite, calcite, quartz, feldspath 
potassique, épidote, biotite). 

L'analyse chimique de ce faciès (tableau 1) est comparable à celle des ana­
texites à cordiérite. La pétrographie laisse cependant envisager une origine 
différente et peut-être cette roche est-elle une ancienne formation volcano-
sédimentaire. 

Anatexites. Nous avons distingué des anatexites schisteuses à structure 
gneissique et des anatexites grenues, si fortement affectées par la mobilisa-
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tion que les structures orientées originelles sont estompées. Ces roches sont 
caractérisées par la présence de cordiérite souvent très abondante ; elle sont 
irrégulièrement injectées par des roches granitiques fîloniennes ou en petits 
massifs. 

yA. Anatexite schisteuse à cordiérite. Ces roches affleurent sensiblement 
selon deux bandes subparallèles orientées NW-SE, concordantes avec le 
groupe leptyno-amphibolique. La formation est très hétérogène, les limites 
de la mobilisation sont très irrégulières et de nombreuses récurrences exis­
tent. Des niveaux à grain fin, riches en ferromagnésiens, alternent avec des 
niveaux à grain plus gros (1 à 2 mm) leucocrates ; cette disposition corres­
pond à la structure stromatique telle que Ta définie Mehnert (1962). 

L'étude en lame mince montre les minéraux cardinaux suivants : quartz, 
feldspath potassique, plagioclase, biotite (+ chloritisée), cordiérite. La sagé-
nite, le zircon et les oxydes opaques constituent les minéraux accessoires. 

Le quartz se présente soit en amas de cristaux engrenés, soit en gouttelet­
tes dans les feldspaths et la cordiérite. 

Le feldspath potassique, peu abondant, non maclé, semble localisé uni­
quement dans le leucosome. 

Le plagioclase (An 5-An 15) subautomorphe, partiellement séricitisé, pré­
sente parfois des macles polysynthétiques de type albite. 

La biotite, rarement fraîche, est en général assez fortement chloritisée ; 
les cristaux sont effrangés et déchiquetés. 

La cordiérite, très abondante, se rencontre en prismes automorphes 
(généralement > 1 mm), mais également en plus petits éléments xénomor-
phes allongés dans la foliation, ou en plages pœcilitiques. Ce minéral est 
toujours plus ou moins transformé en un agrégat de produits micacés. 

Un phénomène de muscovitisation peut se développer. Parfois, il existe 
de la sillimanite en amas de fibres incluses dans la cordiérite ou du plagio­
clase. Le grenat peut également être présent ; parfois, il est relativement 
abondant et il peut atteindre 0,5 cm (la Thuilière). Ce dernier minéral est 
généralement associé à de la cordiérite et de la biotite. Près de Gravière, des 
échantillons contiennent des lentilles centimétriques riches en minéraux 
ferro-magnésiens. L'étude microscopique a montré que ces lentilles étaient 
constituées essentiellement par de la cordiérite et de la biotite, plus secon­
dairement par du spinelle et du corindon. 

gYA. Anatexite grenue à cordiérite. Cette formation, en passage continu 
avec les anatexites schisteuses, affleure à l'intérieur du secteur limité par les 
localités de Lanobre, Bagnols, Saint-Genès-Champespe et Marchai. Ses 
caractères rappellent les anatexites à cordiérite du « type Aubusson ». La 
roche, quasiment grenue, sans orientation apparente, est très hétérogène. 
La cordiérite, en quantité souvent importante, est généralement concentrée 
en nodules souvent pluricentimétriques. Lorsqu'elle est fraîche, la roche a 
une couleur grisâtre, mais son altération facile fait qu'elle prend fréquem­
ment une teinte rouille typique. 

Une étude microscopique montre une texture granoblastique et les miné­
raux cardinaux suivants : quartz, feldspath potassique, plagioclase, biotite 
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(+ chloritisée), cordiérite. Comme minéraux accessoires, il peut exister du 
grenat, du rutile, du zircon, de l'apatite, des oxydes opaques. Dans la plupart 
des cas, la muscovite existe mais ce minéral secondaire résulte de la trans­
formation de la cordiérite ou du feldspath. 

Le quartz forme des plages xénomorphes à extinction ondulante ou des 
gouttelettes dans les feldspaths ou la cordiérite. 

Le feldspath potassique s'observe soit en éléments poecilitiques, soit en 
«fantômes». Les éléments poecilitiques, non maclés, perthitiques, ont une 
extinction floue ; ils contiennent en inclusion de la biotite, du plagioclase et 
du quartz ; ils ne sont que légèrement affectés par la « muscovitisation ». 
Dans les fantômes, le feldspath est partiellement remplacé par un assem­
blage à quartz—muscovite. 

Le plagioclase (albite-oligoclase) est généralement automorphe ; les 
macles polysynthétiques de type albite, parfois associées à celles du péri-
cline, sont abondantes ; certains individus ont un léger zonage périphéri­
que. 

La biotite se présente en éléments déchiquetés, souvent corrodés par du 
quartz et plus ou moins totalement transformés en chlorite, oxydes opaques 
et rutile. 

La cordiérite se rencontre en cristaux plus ou moins automorphes, rem­
placés par des produits micacés, ou en éléments poecilitiques peu affectés 
par la phyllitisation. 

Le grenat, fréquent mais jamais très abondant, se trouve en cristaux légè­
rement rosés et de petite taille, souvent inclus dans du plagioclase ou associé 
à de la cordiérite et de la biotite. 

La sillimanite peut exister au Sud du secteur limité par les localités de 
Mazauriel—Chistreix—Jallandrieux—Freydefont. La réaction de rétromor-
phose suivante a été observée : 2 grenat + 4 sillimanite + 5 quartz + 1,5 H20 
-* 3 cordiérite 

Très exceptionnellement (près de Jallandrieux) l'andalousite a été identi­
fiée. Ce minéral se présente soit en éléments qui semblent être des frag­
ments dispersés de prismes, soit en petites plages xénomorphes ; sa périphé­
rie est bordée de phyllites. 

MÇ. Blastomylonites. Le terme de blastomylonite (Tempier et Suire, 1979) 
est pris dans son sens large pour décrire des roches qui ont subi une défor­
mation à chaud et qui ont partiellement recristallisé. Ces deux phénomènes 
sont plus ou moins fortement marqués, leur importance et leur répartition 
sont très irrégulières ; dans de très nombreux cas il n'est plus possible de 
caractériser la roche initiale. Ce type de roche se rencontre dans deux con­
textes différents et a priori indépendants : 
— au contact de la série amphibolique et des gneiss migmatitiques sous-
jacents, la blastomylonitisation, assez discrète, affecte essentiellement les 
gneiss ; 
— dans la partie est de la feuille (vallée d'Égliseneuve et région de Montbou-
dif ; Le Garrec, 1977), le phénomène est marqué sur toutes les roches méta­
morphiques et sur la plupart des roches granitiques. Les caractéristiques qui 
suivent concernent ce dernier secteur où les observations sont les plus favo­
rables. 
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A l'œil nu, le caractère le plus typique est l'aspect « granulé » des échantil­
lons en section. La muscovite, anormale dans le contexte catazonal de cette 
région, est souvent visible. Le caractère planaire des roches initialement 
foliées (anatexites schisteuses, gneiss) tend à disparaître au profit d'une 
linéation ; dans le cas de roches préalablement grenues (anatexites grenues, 
granités), l'orientation devient nette. 

L'étude microscopique permet d'observer des minéraux antérieurs à la 
blastèse et d'autres qui lui sont associés ou postérieurs. Tous les minéraux 
initiaux de la roche montrent des effets de la cataclase (cassure, déforma­
tion, étirement...), particulièrement le quartz qui est fortement laminé. Les 
clastes sont cimentés par les minéraux de recristallisation qui, d'autre part, 
cicatrisent les «fissures» et se disposent dans les joints de cisaillement. 
Cette dernière génération de minéraux est représentée, en grande partie par 
du quartz et de la muscovite et, plus secondairement, par de la biotite et du 
plagioclase. 

Formations granitiques 

Excepté le granité porphyroïde de La Tour-d'Auvergne, les unités graniti­
ques n'ont jamais une grande extension dans ce secteur. 

y H. Granité du Sillon Houiller. Il forme une mince bande, à tendance mylo­
nitique, jalonnant la bordure occidentale du Sillon Houiller depuis Sauva-
gniat, au Nord de Bourg-Lastic, jusqu'à Monestier-Port-Dieu où il donne 
l'impression de se rattacher au massif d'Ussel. Sur la feuille La Tour-d'Au­
vergne, sa largeur, souvent très faible vers le Nord (moins de 1 m), augmente 
vers le Sud où elle doit dépasser 100 m. Il s'agit d'un granité à grain moyen, 
de couleur bleutée lorsqu'il est frais, à structure planaire plus ou moins cata-
clastique. 

Au microscope, la paragenèse est la suivante : quartz, microcline pœciliti-
que, plagioclase (oligoclase-andésine) maclé, automorphe ou pœcilitique, 
biotite parfois chloritisée. Ces minéraux sont plus ou moins déformés. On 
note aussi la présence de minéraux accessoires comme le zircon, l'apatite et 
les oxydes opaques. 

YP. Granité porphyroïde de La Tour-d'Auvergne. Il forme un massif, en 
grande partie masqué par les formations volcaniques et glaciaires, qui 
affleure au Nord des localités de Bagnols et de Saint-Donat. A l'Ouest, il est 
limité par la faille de Saint-Sauves qui l'affecte. La roche est de couleur gri­
sâtre, son grain est moyen et elle a généralement une structure porphyroïde 
(les mégacristaux dépassent rarement 2 cm). Selon Scanvic (1955) « c'est un 
granité qui recoupe la série à l'emporte-pièce ». Il semblerait que le massif 
possède un faciès de bordure marqué par la diminution de la granulométrie 
et par l'absence des mégacristaux (ce qui confirme d'ailleurs le caractère 
intrusif)-

En lame mince, on peut observer les minéraux suivants : quartz, micro­
cline très perthitique en grandes plages, plagioclase (An 15-An 35) automor-
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phe ou subautomorphe, toujours zoné, régulièrement maclé et montrant 
des phénomènes de syneusis, biotite, chlorite, hornblende verte, apatite, 
zircon, sphène. L'amphibole ne semble pas appartenir à la paragenèse du 
granité mais plutôt à des enclaves. 

Yb. Granité à biotite et muscovite. Ces unités intrusives figurent pour une 
très grande part dans le supergroupe de la Tarentaine où elles constituent 
des petits massifs ou des filons. Dans le contexte anatectique observé, il est 
probable que la plupart soient liées à l'anatexie. Les filons, de puissance 
rarement supérieure au mètre, sont le plus souvent sécants sur la foliation 
des métamorphites encaissantes. Les massifs les plus importants sont ceux 
de la Crégut, Auzerette, Valessard, Saint-Genès-Champespe, les Auberts, 
Bagnols. 

Ces granités peuvent être à muscovite, à deux micas, plus rarement à bio­
tite seule. La cordiérite est fréquente. 

Yb-a. Granité à biotite et andalousite. Seule l'étude microscopique permet 
de caractériser ces granités qui forment des petits massifs (Gravière, Crespy) 
ou des filons (Pont-du-Verdier, Brumessange) ; il est donc très probable que 
les unités précédentes ne soient pas les seules de la feuille. 

La roche est plutôt leucocrate, à grain fin ou moyen. Au microscope, les 
minéraux cardinaux sont le quartz, le feldspath potassique perthitique, le 
plagioclase (oligoclase), la biotite et l'andalousite ; la muscovite est présente 
mais comme produit de réaction (déstabilisation de silicates d'alumine ou 
de feldspaths). Selon les gîtes il peut, d'autre part, exister de la cordiérite 
ou/et de la sillimanite. Les minéraux accessoires sont l'apatite, le zircon, le 
grenat et les oxydes opaques. La sillimanite, lorsqu'elle existe, est du type 
fibrolite ; elle semble héritée de la série métamorphique encaissante. L'an­
dalousite par contre, relativement abondante, apparaît comme un minéral 
primaire, comme en témoignent les prismes automorphes. Ces prismes sont 
toujours bordés d'une couronne réactionnelle de muscovite conformément 
à la réaction : andalousite + feldspath potassique + H20 -• muscovite + 
quartz. 

En utilisant la courbe de cette réaction définie par Holdaway et Lee 
(1977), la courbe de fusion des granités définie par ces mêmes auteurs et 
Winkler (1976), et le champ de stabilité de l'andalousite proposé par 
Richardson et al (1969), les conditions de cristallisation de ces granités à 
andalousite peuvent être fixées à : P = 2 à 4 Kb ; T = 660 à 700 °C. 

Ym. Leucogranite. En petits filons (Sud-Ouest de Lavergne ; Sud-Est de la 
Fraisse), les granités à biotite et andalousite acquièrent un caractère holo-
leucocrate à grain fin ou moyen. Le minéral accompagnant le quartz, les 
feldspaths potassiques et l'oligoclase, est essentiellement la muscovite dont 
l'origine est pour partie celle qui a été précisée plus haut. 

Systèmes filoniens 

,/y. Microgranite. Les microgranites forment quelques filons qui peuvent 
atteindre une vingtaine de mètres de puissance. Dans la région de Vernières 
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(Ouest de Champs) ces filons, orientés N 20 à N 40 °E, constituent un vérita­
ble linéament qui se prolonge sur la feuille Bort-les-Orgues. 

Au microscope, la texture est microgrenue porphyrique. Les phénocris­
taux sont essentiellement des plagioclases (An40-An50) automorphes, 
zones, souvent maclés, et des biotites automorphes, régulièrement défor­
mées ; plus accessoirement il existe du quartz xénomorphe, de la chlorite, 
de l'apatite automorphe. La pâte, microgrenue, est essentiellement quartzo-
feldspathique avec un peu de biotite. Les myrmékites et les micropegmati-
tes sont abondantes. 

aY- Aplite. Les aphtes n'existent qu'en filons ; à Lonzanges, elles sont à gre­
nat comme les leptynites et le granité tout proches. Elles sont associées à de 
rares pegmatites, filoniennes, qui peuvent contenir de la tourmaline ; certai­
nes sont à cordiérite. 

FORMATIONS VOLCANIQUES 

Laves 
(analyses chimiques, tableau 2) 

A3. Ankara mites. La majorité des ankaramites est bien cristallisée. Certai­
nes, toutefois, notamment lorsqu'il s'agit d'intrusions de petite taille ou de 
coulées peu épaisses ont une pâte pour partie (< 10% de la roche) vitreuse 
(\/Ae, à Tramont, Larodde, Pont-Vieux...). 

A l'exception des ankaramites relevant de la province du Mont-Dore, cel­
les qui sont à rattacher au linéament de Saint-Sauves et au Cézallier (Redon-
deix, Graffaudeix, Lascombe, montagne de la Rodde, Belle-Vue) contien­
nent des nodules de péridotite (A^). 

A titre d'exemple, l'ankaramite 3A3 du bois de la Masse (DI* = 25) possède 
13,5% de néphéline normative et montre en phénocristaux des olivines 
(Fo82), des salites (Wo 51-Fs 15) à forte teneur en Ti02 (2,0 à 4,1 %) et A1203 

(5,4 à 10,2%) et de plus rares titanomagnétites. 

Dans la pâte, les pyroxènes prédominent largement (33%) sur les 
olivines (Fo 75), le labrador-andésine (An 70) et le couple titanomagnétite 
(Usp 56) — ilménite. Une paragenèse résiduelle comporte de l'anorthose 
(Or 19), de la biotite-phlogopite et de l'analcime. 

Roches basaltiques 

Les roches basaltiques (25 < DI < 35) existent dans toutes les provinces 
de la carte et, dans chacune d'elle, dans tous les cycles. Les différences 
notées entre les différents types de basaltes tiennent à leur degré de sous-
saturation en silice, aux paragenèses phénocristallines ou à leur type de 
structure cristalline. 

* DI : indice de différentiation ; cf. chapitre Volcanisme. 
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Tableau 2 - Sélection d'analyses chimiques des laves des 3 cycles 
du massif du Mont-Dore et de la série de l'Artense 

Massif du Mont-Dore 

Série inférieure 

Pourcentages 
d'oxydes 

Si02 

Ti02 

Al203 

Fe203 

FeO 
MnO 
MgO 
CaO 
Na20 

K20 
P205 

H20
+ 

H20 
Somme 

1 

42,20 
3,10 

13,50 
1,50 

10,35 
0,20 

11,50 . 
12,00 

2,60 
1,80 

-
0,46 
0,16 

99,37 

2 

42,90 
3,00 

14,00 
1,50 
9,81 
0,19 

11,80 
11,40 

3,20 
1,45 

-
0,37 
0,27 

99,89 

3 

47,00 
2,50 

15,00 
1,50 
8,82 
0,18 
7,50 

10,60 
3,45 
1,65 

-
2,01 
0,24 

190,46 

4 

60,00 
0,98 

18,22 
1,50 
2,68 
0,25 
0,82 
3,47 
5,62 
4,27 

-
1,54 

-
99,35 

5 

64,75 
0,58 

17,16 
1,29 
1,51 
0,04 

0,61 

1,71 
6,14 
5,15 
0,16 
0,58 
0,19 

99,87 

Composition normative : (Fe203 

APAT 
ILME 
ORTH 
LEUC 
ALBI 
NEPH 
ANOR 
CORIN 
AEGY 

MAGNE 
HEMA 
DIOCA 
DIOMG 
DIOFE 
HYPMG 
HYPFE 
FORS 
FAYA 
QUART 
SOMME 

Dl 

-
5,89 

-
8,34 

-
11,92 
19,85 

-
-

2,17 

-
15,79 
10,14 

4,62 

-
-

12,97 
6,50 

-
98,76 

20,84 

bloqué à 1,5%) 

-
5,70 
4,59 
3,12 

-
14,67 
19,55 

-
-

2,17 

-
15,45 
10,15 
4,22 

-
-

13,48 
6,16 

-
99,26 

22,38 

-
4,75 
9,75 

-
14,41 

8,01 
20,57 

-
-

2,17 

-
13,37 

7,94 
4,76 

-
-

7,53 
4,96 

-
98,22 

32,17 

-
1,86 

25,23 

-
47,55 

-
11,88 

-
-

2,17 

-
2,23 
0,99 
1,23 
1,05 
1,31 

-
-

2,33 
97,84 

75,12 

0,35 
1,10 

30,43 

-
51,95 

-
4,05 

-
-

1,87 

-
1,46 
0,89 
0,48 
0,63 
0,34 

-
-

5,60 
99,16 

87,99 

1 : ankaramite, les Croûtes (Mossand, 1983); 2: ankaramite, la Montagne d'Ance 
(Mossand, 1983) ; 3 : basanite, la Morangie (Mossand, 1983) ; 4 : trachyte, bois de Crè-
vecoeur (Mehdizadeh, 1979) ; 5 : trachyte comenditique, Loubazeix (Musengié, 1978). 
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Tableau 2 - Sélection d'analyses chimiques des laves des 3 cycles 
du massif du Mont-Dore et de la série de l'Artense (suite) 

Massif du Mont-Dore 

Série moyenne 

Pourcentages 

d'oxydes 

Si02 

TI02 

Al203 

Fe203 

FeO 
MnO 
MgO 
CaO 
Na20 
K20 
P20s 

H20
+ 

H20~ 
Somme 

6 

43,93 
3,07 

12,76 
1,50 

10,28 
0,06 

10,91 
12,02 

3,10 
1,26 
0,26 
0,80 
0,07 

100,02 

Composition normative : 
APAT 
ILME 
ORTH 
LEUC 
ALBI 
NEPH 
ANOR 
CORIN 
AEGY 
MAGNE 
HEMA 
DIOCA 
DIOMG 
DIOFE 
HYPMG 
HYPFE 
FORS 
FAYA 
QUART 
SOMME 

Dl 

0,57 
5,83 
7,45 

-
3,05 

12,56 
17,18 

-
-

2,17 

-
17,09 
10,90 

5,10 

-
-

11,41 
5,87 

-
99,16 

23,05 

7 

47,18 
2,80 

17,08 
1,50 
8,91 
0,08 
4,12 
9,19 
4,74 
2,22 
1,58 
1,20 
0,12 

100,72 

8 

50,76 
2,37 

17,56 
1,50 
4,84 
0,10 
3,46 
7,57 
3,87 
3,29 
0,53 
3,57 
0,95 

100,37 

(Fe203 bloquée 1,5%) 
3,45 
5,32 

13,12 

-
22,28 

9,66 
18,77 

-
-

2,17 

-
7,32 
3,54 
3,68 

-
-

4,71 
5,39 

-
99,40 

45,06 

1,16 
4,50 

19,44 

-
30,08 

1,44 
20,83 

-
-

2,17 

-
5,68 
3,65 
1,66 

-
-

3,48 
1,74 

-
95,85 

50,97 

9 

52,50 
2,15 

15,80 
5,73 
2,68 
0,15 
5,90 
7,10 
4,20 
3,50 

-
0,30 
0,11 

100,12 

-
4,08 

20,68 

-
28,76 

3,67 
13,92 

-
-

5,29 

-
8,89 
6,94 
0,98 

-
-

5,43 
0,84 

-
99,48 

53,12 

10 

52,50 
2,10 

16,20 
3,16 
4,63 
0,15 
5,80 
7,30 
4,20 
3,60 

-
-
0,10 

99,74 

-
3,99 

21,27 

-
26,88 

4,69 
14,72 

-
-

4,58 

-
8,98 
6,79 
1,27 

-
-

5,36 

1,11 

-
99,64 

52,85 

11 

61,10 
1,05 

19,11 
4,80 

-
0,04 
0,05 
2,52 
6,40 
4,37 
0,36 
1,06 
0,36 

101,22 

0,85 
0,09 

25,82 

-
54,16 

-
10,38 

0,05 

-
-

4,80 

-
-
-
-
-

2,59 

-
-

99,87 

82,57 

6: ankaramite, Saint-Donat (Mehdizadeh, 1979); 7: hawaiite, roc de Courlande 
(Musengié, 1978); 8: ordanchite, Reboisson (Musengié, 1978); 9: doréite, Super-
Chastreix (Baubron in Lavina, 1985) ; 10 : doréite, Super-Chastreix (Baubron in Lavina, 
1985) ; 11 : trachy-phonolite tephritique, ruisseau des Chambasses (Villemant, 1979). 
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Tableau 2 — Sélection d'analyses chimiques des laves des 3 cycles 
du massif du Mont-Dore et de la série de l'Artense (suite) 

Massif du Mont-Dore 

Série supérieure 

Pourcentages 

d'oxydes 
Si02 

Ti02 

Al203 

Fe203 

FeO 
MnO 
MgO 
CaO 
Na20 
K20 
P205 

H20 
H20" 
Somme 

12 

42,51 
3,62 

13,85 
1,50 
9,82 

-
10,41 
12,80 

2,74 
1,57 
0,45 
0,47 

-
99,74 

Composition normative 

APAT 
ILME 
ORTH 
LEUC 
ALBI 
NEPH 
ANOR 
CORIN 
AEGY 
MAGNE 
HEMA 
DIOCA 
DIOMG 
DIOFE 
HYMPG 
HYPFE 
FORS 
FAYA 
QUART 
SOMME 

01 

0,98 
6,88 
4,64 
3,64 

-
12,56 
20,86 

-
-

2,17 

-
16,70 

10,96 
4,58 

-
-

10,49 
4,82 

-
99,28 

20,84 

13 

43,25 
3,32 

14,03 
1,50 

10,04 
0,04 
9,23 

12,49 
3,21 
1,68 
0,96 
1,08 
0,34 

101,17 

: (Fe203 1 

2,10 
6,31 
9,93 

-
1,62 

13,83 
18,91 

-
-

2,17 

-
15,62 

9,71 
4,99 

-
-

9,30 
5,26 

-
99,76 

25,39 

14 

46,10 
3,30 

17,29 
1,50 
9,07 

-
4,51 

10,25 
4,07 
2,47 
0,57 
0,41 

-
99,54 

Dloqué à 

1,25 
6,27 

14,60 

-
11,79 
12,27 
21,61 

-
-

2,17 

-
10,81 

5,58 
4,96 

-
-

3,96 
3,87 

-
99,14 

38,65 

15 

50,00 
2,40 

16,55 
1,50 
7,20 

0,20 
7,10 
8,50 
3,85 
2,60 

-
0,24 
0,17 

100,31 

1,5%) 

-
4,56 

15,36 

-
20,81 

6,37 
20,20 

-
-

2,17 

-
9,17 
5,82 
2,77 

-
-

8,31 
4,35 

-
99,91 

42,55 

16 

52,08 
2,52 

15,72 
1,50 
6,33 
0,22 
4,61 
7,84 
4,14 
3,19 
0,36 
0,78 
0,85 

100,33 

0,79 
4,79 

18,85 

-
29,00 

3,27 
14,89 

-
-

2,17 

-
9,14 
5,40 
3,29 

-
-

4,26 
2,96 

-
98,71 

51,12 

17 

52,40 
2,10 

16,20 
1,50 
6,75 
0,15 
4,70 
4,90 
4,00 
3,40 

-
0,76 
0,05 

99,11 

-
3,99 

20,09 

-
29,83 

2,17 
16,21 

-
-

2,17 

-
7,53 

4,29 
2,92 

-
-

5,20 
3,90 

-
98,30 

52,10 

18 

61,90 
1,20 

17,54 

1,50 
1,80 

-
1,53 
4,94 
4,90 
4,55 
0,35 
0,26 

-
100,47 

0,76 
2,28 

26,89 

-
41,46 

-
12,43 

-
-

2,17 

_ _ 
4,18 
3,56 
0,08 
0,25 
0,01 

-
-

6,20 
100,28 

74,55 

19 

63,80 
1,10 

16,40 
1,50 
2,21 

-
1,40 
2,60 
4,70 
4,50 
0,25 
0,50 
0,50 

99,45 

0,55 
2,09 

26,59 

-
39,77 

-
10,36 

-
-

2,17 

-
0,45 

0,32 

0,09 
3,17 
0,91 

-
-

12,13 
98,60 

78,49 

20 

60,08 
1,07 

18,95 
1,50 
1,74 
0,64 
0,08 
2,05 
6,01 
5,73 
0,25 
1,23 
0,16 

99,49 

0,55 

2,03 
33,86 

-
49,01 

1,00 
7,81 

-
-

2,17 

-
0,37 
0,05 
0,36 

-
-

0,10 
0,79 

-
98,10 

83,87 

12 : ankaramite, puy de Chambourguet (Brousse, 1961 ) ; 13 : ankaramite, plaine des 
Moutons (Musengié, 1978), 14: hawaiite, roc de Courlande (Brousse, 1961); 15: 
hawaiite, puy des Crebasses (Bourdier, 1980); 16: doréite, la Morangie (Brousse, 
1961 ) ; 17 : doréite, coulée nord du puy de Pailleret (Gourgaud, 1985) ; sancyite, roc de 
Courlande (Brousse, 1961 ) ; 19 : sancyite, sommet du puy de Sancy (Brousse, 1961 ) ; 
20: trachy-phonolite, roc des Tuiles (Mehdizadeh, 1979). 
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Tableau 2 — Sélection d'analyses chimiques des laves des 3 cycles 
du massif du Mont-Dore et de la série de l'Artense (suite) 

Série de l'Artense (analyses M.J. Le Garrec, 1988) 
Pourcentages 

d'oxydes 

Si02 

Ti02 

Al203 

Fe203 

FeO 
MnO 
MgO 
CaO 
Na20 
K20 

P205 

H20
+ 

H20" 
Somme 

21 

47,04 
2,74 

15,63 
2,27 
8,38 
0,17 
7,56 
9,57 
3,28 
1,56 
0,75 
0,65 
0,24 

99,84 

22 

50,10 
2,10 

16,30 
10,10 

-
-
5,60 
9,10 
4,60 
2,10 

-
-
-

100,00 

23 

51,20 
1,90 

16,10 
8,90 

-
-

5,90 
8,70 
5,00 
2,20 

-
-
-

99,90 

24 

47,97 
2,32 

16,31 
1,50 
7,39 
0,18 
5,36 
8,68 
3,29 
2,96 
0,66 
1,80 
0,71 

99,13 

25 

51,87 
1,89 

17,91 
2,61 
5,45 
0,19 
2,77 
5,50 
4,19 
2,77 
0,69 
2,14 
0,93 

98,91 

Composition normative: (Fe203 bloqué à 1,5%) 
AP 
ILM 
OR 
AB 
NE 
LE 
AN 
MT 
DICA 
DIMG 
DIFE 
FO 
FA 
D.l. 

1,64 
5,20 
9,22 

21,93 
3,16 

-
23,32 

2,17 
8,25 
4,90 
2,93 
9,76 
6,40 

34,30 

-
3,99 

12,41 
22,42 

8,94 

-
17,63 
2,17 

11,49 
6,54 
4,47 
5,19 
3,90 

43,77 

-
3,61 

13,00 
24,65 

9,57 

-
14,99 

2,17 
11,76 

7,23 
3,87 
5,23 
3,08 

47,22 

1,44 
4,41 

17,49 
20,28 

4,10 

-
20,99 

2,17 
7,59 
4,36 
2,90 
6,30 
4,59 

41,87 

1,51 
3,59 

16,37 
35,45 

-
-

21,88 
2,17 
0,56 
0,26 
0,30 
0,69 
0,86 

51,82 

21 : basalte, cou lée des Court i l les (près d 'Égl iseneuve-d 'Entra igues) ; 22 et 2 3 : 
hawaii tes, coulée de la val lée d 'Ég l iseneuve-d 'Ent ra igues; 2 4 : hawaii te des Aveix ; 
25 : mugéar i te de la Cro ix-Neuve. 
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P n. Basanite à nodules de péridotite. Les basanites à fort déficit en silice 
normative (néphéline et leucite) et à feldspathoïdes exprimés (néphéline, 
analcime et leucite), existent dans les deux provinces associées aux linéa­
ments du Sillon Houiller (Banelly) et de Saint-Sauves (Gouzoux, la 
Fraisse), ainsi que dans l'extrême marge ouest du Cézallier, dans l'Artense 
(pied de l'Hivernal, la Thuilière, Charlut). Généralement porphyriques, à 
phénocristaux d'olivine, pyroxène, titanomagnétites et rares plagioclases 
(An 48-52), ces roches comptent, en plus, dans la pâte, des feldspaths alca­
lins, de la néphéline, de l'analcime et, dans les trois derniers cas cités, de la 
leucite. Toutes ces roches ne constituent que de petits dômes intrusifs, 
dépourvus de brèches mais contenant, par contre, souvent (la Thuillière) de 
gros nodules de péridotite. 

po-p. Basalte à phénocristaux d'olivine et pyroxène ; |3o. Basalte à phéno­
cristaux d'olivine ; PP. Basalte à phénocristaux de pyroxène et amphi­
bole. Les basaltes les plus classiques dans les provinces du Mont-Dore 
(cycles inférieur et moyen) et du Cézallier, sont des basaltes à phénocristaux 
d'olivine et pyroxène (po-p), plus rarement à olivine seule (Po), ou encore à 
pyroxène et fantômes d'amphibole déstabilisée (Pp). Lorsque dans la pâte 
des basaltes à olivine et pyroxène existent quelques fractions vitreuses, ces 
roches ont été notées „Po-p. 

Il s'agit de basaltes alcalins dont le déficit en silice varie de 15 % pour les 
termes les plus basiques (DI = 25) à 5 % pour les plus évolués (DI = 35). 

On a donc affaire en toute rigueur à des basanites, mais le déficit en silice 
reste normatif sans que les feldspathoïdes soient généralement exprimés 
(basanitoïdes). A titre d'exemple, le basanitoïde de la montagne d'Ance pos­
sède 24 % de phénocristaux d'olivine (Fo 82), de salite et de titanomagnétite. 
Dans la pâte, les olivines (Fo 76), les salites et les titanomagnétites ont glo­
balement la même importance que le labrador (An 69). La paragenèse rési­
duelle dans la mésostase possède de l'andésine (An 45), de l'apatite, de 
l'analcime (et plus rarement de la néphéline), de la sanidine (Or 45), de la 
phlogopite titanifère (Ti02: 7 à 8 %) et exceptionnellement de la leucite 
(basanitoïde dont le rapport Na20/K20 est inférieur à 1,66). 

doPo. Basalte doréitique. Ils sont limités à la lignée saturée de la série supé­
rieure du Mont-Dore ; comme toutes les roches de cette lignée, ils possè­
dent de la sanidine en phénocristaux dont les angles sont émoussés ; il 
s'agit, en réalité, de cumulats provenant de zones hautes plus différenciées 
de la chambre magmatique dans laquelle a évolué la lignée saturée. Les phé­
nocristaux de sanidine voisinent avec l'olivine et le pyroxène. Il existe égale­
ment quelques plagioclases globuleux zones dont certains ont un aspect 
nuageux dû à l'incorporation de nombreuses inclusions vitreuses acquise au 
cours de leur croissance rapide. Dans l'écorce des filons comme dans les 
laves des intrusions de petite taille, on peut trouver une fraction vitreuse 
(vofoPo). 

Hawaiites 

H3. Hawaiite aphyrique ou à rares phénocristaux d'olivine, pyroxène et 
plagioclase ; Ha. Hawaiite à phénocristaux d'olivine, pyroxène et amphi­
bole. Les hawaiites ont un DI compris entre 35 et 50 ; ce sont en quelque 
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sorte des basaltes plus clairs, longtemps dénommés régionalement labrado-
rites. A ce niveau d'évolution, et à la différence des basaltes, le plagioclase 
devient un élément de fractionnement et participe à la phase phénocristal-
line. 

Elles sont soit aphyriques (H3 : coulées de Montbaillard, Rosier-Sou-
bre,...), soit à phénocristaux d'olivine rare, de pyroxène et parfois d'amphi­
bole (Ha : longue coulée affleurant autour des cotes 1260 -1280 m depuis la 
vallée de la Trentaine jusqu'à Vassivières). 

Les hawaiites des Aveix—Chirouzes, autour du lac de l'Esclauze, n'ont 
que des phénocristaux d'olivine (Fo 87) et de salites (5%), mais dans la 
mésostase persiste un verre brun abondant à composition de trachy-phono-
lite. Cet ensemble, qui recèle des nodules de péridotite (vHn), a subi un 
hydrométamorphisme local développant des carbonates (aragonite et sidé-
rite) et des zéolites. 

Dans les projections hydromagmatiques du maar du plateau de Mathusa-
lem, la pâte est restée exceptionnellement, pour partie, vitreuse (^H3). L'ha-
waiite du roc de Courlande (1H3), avec un DI égal à 45, se présente sous 
forme d'une coulée à débit en plaquettes. Cette lave est porphyrique avec 
prépondérance des titanomagnétites sur les olivines (Fo 87). Il faut y ajouter 
1 à 2 % de kaersutites déstabilisées à leur marge, ou plus largement dans les 
zones à refroidissement rapide du toit et de la base de la coulée. Dans la pâte, 
l'analcine est encore présente ce qui témoigne d'une sous-saturation persis­
tante en silice des termes hawaiitiques (9,6% de néphéline). 

Mugéarites 

Les mugéarites, définies par leur indice de différenciation (DI) compris 
entre 50 et 65, roches intermédiaires de teinte grise, existent dans les 
2 séries, moyenne et supérieure, du massif du Mont-Dore (cf. chapitre Vol­
canisme). 

Dans la série moyenne, relativement peu représentée sur le versant sud et 
sud-ouest montdorien, affleurent des ordanchites relevant de la série sous-
saturée. A la série supérieure appartiennent les doréites qui, à l'inverse, 
sont très largement représentées et constituent l'essentiel à la fois de la 
structure volcanologique et de la morphologie de la région. 

Dans la province de l'Artense, les deux dômes-coulées de mugéarites de 
l'extrême Sud de la carte, près d'Espinassouze, sont différents de leurs équi­
valents montdoriens de par leur aspect global, leur pétrographie et leur 
minéralogie. 

Ordanchites 

O. Ordanchite. Longtemps ces roches ont été considérées comme étant uni­
quement cantonnées dans la région nord du massif du Mont-Dore (feuille 
Bourg-Lastic). Il existe toutefois des exceptions, rencontrées sur la feuille 
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La Tour-d'Auvergne : à Reboisson, et d'une manière plus globale dans les 
hautes vallées de la Burande et de Chastreix, se trouvent des empilements 
de coulées d'ordanchites à haûyne. 

Ces laves possèdent une paragenèse phénocristalline à pyroxène, amphi­
bole, plagioclase et haûyne alors que dans la pâte s'ajoute, en général, de 
l'analcime. A titre d'exemple (Musengié, 1978), le dyke d'ordanchite de 
Reboisson possède en phénocristaux: de l'olivine (1%), du pyroxène 
(21,6 %), du plagioclase (21,5 %), de l'amphibole (6,9 %), de la biotite (2,2 %), 
des minéraux opaques (3 %) et de la haûyne (1 %). 

Les coulées, peu épaisses, sont généralement débitées en plaquettes qui 
rendent compte de leur écoulement laminaire. 

Doréites 

Elles forment des coulées qui, depuis la crête du puy de Sancy, s'épan­
chent sur les versants sud-est et sud-ouest du Mont-Dore en recouvrement 
des laves de la série moyenne. Elles constituent des avancées (comblement 
d'anciennes vallées radiaires) à la hauteur notamment de Champbourguet, 
de Super-Chastreix et de la Morangie pour ce qui est du versant sud-est, et 
de Vassivières et Super-Besse au niveau des versants sud et sud-ouest. 

Toutes ces laves, relativement peu porphyriques, vacuolaires en surface, 
possèdent des plagioclases et des cristaux aux angles arrondis de sanidine. Il 
s'y adjoint, selon les cas, de l'olivine, du pyroxène, de l'amphibole et de la 
biotite. C'est la présence de ces cristaux ferromagnésiens qui est retenue 
comme critère de distinction entre les différents types de doréites depuis 
celles qui possèdent encore des olivines (Do, Do-b), comme en avaient les 
basaltes doréitiques précédemment décrits, jusqu'à celles qui, en l'absence 
d'olivine, possèdent un minéral hydroxylé : biotite (Dp-b) ou amphibole 
(Da). 

Do. Doréite à phénocristaux d'olivine et pyroxène (associés à plagio­
clase et sanidine). Les coulées de doréite à olivine et pyroxène sont parti­
culièrement bien développées dans la région de Super-Chastreix où, en rai­
son de leur âge très jeune (de l'ordre de 0,2 Ma), elles ont conservé une par­
tie de leur morphologie d'origine, avec notamment des levées latérales de 
part et d'autre d'un axe effondré. La vue depuis les collines qui entourent la 
station du Super-Chastreix en direction des pentes venant du Sancy, est, à ce 
titre, particulièrement éloquente et pédagogique. 

Do-b. Doréite à phénocristaux d'olivine, pyroxène et biotite (associés à 
plagioclase et sanidine). Ces roches constituent des coulées interstrati­
fiées avec les précédentes, notamment dans la région de la Fontaine-Salée et 
sous le puy Gros. 

A la différence des précédentes, elles contiennent de la biotite en phéno­
cristaux et aussi en paillettes tardives tapissant les vacuoles, ce qui témoigne 
de leur enrichissement en potassium. 

Dp-b. Doréite à phénocristaux de pyroxène et biotite (associés à plagio­
clase et sanidine). Ce type de doréite est relativement abondant dans la 
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région de Super-Besse et dans la vallée de Chaudefour. Dans ces roches, 
l'olivine est soit exceptionnelle, soit absente. La paragenèse phénocristal-
line est, de ce fait, limitée à des pyroxènes, de la biotite, des plagioclases et 
de la sanidine. 

Dans la pâte, au chimisme légèrement excédentaire en silice (quartz nor­
matif), s'individualisent des pigeonites (Maury et Brousse, 1978) qui sont 
présentes dans une gamme de 10 unités de DI, marquant la transition entre 
le domaine sous-saturé basaltique et le domaine sursaturé doréito-sancyiti-
que. 

Da. Doréite à phénocristaux de pyroxène et amphibole (associés à pla­
gioclase et sanidine). Les coulées de doréites à pyroxène et amphibole 
sont présentes sur tout le pourtour sud du Mont-Dore, en intercalation avec 
les autres variétés de doréites, et elles sont également relativement fréquen­
tes autour du puy de Palleret. 

aM. Mugéarite de l'Artense. Les deux dômes-coulées de mugéarites de la 
Croix-Neuve (analyse 25, tableau 2) ont un DI de 52 et ont globalement l'as­
pect de dômes phonolitiques dont les gros prismes sont subdivisés en dalles. 
Les roches, aphyriques, devenant blanchâtres par altération, possèdent, 
dans la pâte, clinopyroxènes, minéraux opaques, plagioclases et anorthoses. 
De rares olivines, quelques granules de sphène, des plages de biotite cons­
tellées d'aiguilles d'apatite, sont à ajouter. 

La coulée du bois Noir, sous le pont de la Clamouze, présente l'aspect de 
ces mugéarites, avec aussi des prismes plurimétriques subdivisés en lauzes 
régulières. Cette fois, la roche est porphyrique avec des plagioclases, de 
rares sanidines, des pyroxènes, de la hornblende partiellement déstabilisée 
et des minéraux opaques. Dans la pâte se trouvent les mêmes constituants. 
Les xénocristaux y sont relativement abondants. 

Benmoréites 

Les benmoréites sont des laves différenciées dont le DI est compris entre 
65 et 90. Elles relèvent de deux grands groupes ; l'un, sous-saturé, est celui 
des trachy-phonolites ; l'autre, sursaturé, celui des sancyites. 

Le premier ensemble appartient au cycle moyen et le second au cycle 
supérieur. Il faut toutefois noter une exception : celle du trachy-phonolite 
du roc des Tuiles qui, âgé de 0,81 + 0,05 Ma (Bellon, 1979), appartient au 
cycle supérieur. 

Trachy-phonolites 

TOT. Trachy-phonolite téphritique ; xO. Trachy-phonolite. Ces roches ont 
l'aspect classique des phonolites de par leur couleur noire verdâtre devenant 
blanche par dissolution sélective des feldspathoïdes. Leur débit est égale­
ment en plaquettes (lauzes), que l'on ait affaire à des dômes ou à des cou­
lées. 
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Cet aspect macroscopique de phonolite est obtenu à partir de laves qui ne 
sont cependant pas holoalcalines et qui n'ont pas un taux d'alcalins (Na20 + 
K20) atteignant 13 %. Ce sont des trachy-phonolites, relativement peu défi­
citaires en silice et possédant, par ailleurs, du plagioclase associé aux anor-
thoses. 

En fonction de la quantité de plagioclase présente, deux types de trachy-
phonolites sont reconnus : d'une part des trachy-phonolites tephritiques, pro­
ches des ordanchites ; d'autre part des trachy-phonolites s.s., plus franche­
ment alcalins. 

• Trois dômes de trachy-phonolites tephritiques, pour partie masqués par 
le recouvrement de doréites, existent sur le versant sud-ouest du Mont-
Dore et appartiennent à la série inférieure. Le dôme de Crève-Cœur, en rive 
droite de la Durande, intrusif dans les granités de La Tour-d'Auvergne, dans 
les argiles oligocènes de la Gerbodie ou encore dans la nappe de ponces 
externe des Gosses, est la plus grande de ces intrusions. Vient ensuite, par la 
taille, le dôme du ruisseau de Chambasse, intrusif dans les coulées d'ordan-
chites et dans les terrains volcano-sédimentaires qui les surmontent. Le 
troisième dôme se trouve dans les bois de la Fontaine-Salée. 

Dans ces trois cas, le trachy-phonolite, largement porphyrique, possède 
essentiellement des phénocristaux de plagioclase ; l'anorthose, le pyroxène, 
la titanomagnétite et l'amphibole sont subordonnés. Dans la pâte, où l'am­
phibole manque, s'adjoint une phase interstitielle feldspatho-analcimique. 

• Les trachy-phonolites stricto sensu sont présents dans la même région, 
mais cette fois sous la forme de dykes, à la hauteur de la Gerbodie, de 
Reboisson (Brousse et Varet, 1966) et de la Bourioune. Ce sont des laves 
moins porphyriques que les précédentes, à phénocristaux de sanidine et 
plus rares plagioclases, pyroxènes, amphiboles et hauyne. Dans la pâte, 
Panalcime et, plus rarement, la néphéline sont présentes. Les dykes signalés 
recoupent les laves de la série moyenne mais appartiennent à cette série. Il 
en est tout autrement du trachy-phonolite du roc des Tuiles qui perce au tra­
vers des doréites. Il s'agit, en effet, d'une exceptionnelle lave différenciée 
sous-saturée, appartenant au cycle supérieur. 

Un doute persiste quant à l'âge du filon de trachy-phonolite qui, à la cote 
1320 m, recoupe une nappe de ponces dans le ruisseau de la Morangie. Il 
semble que les coulées d'ankaramites du bois de la Masse ou les coulées de 
doréites de la Montagne-Haute le recouvrent, ce qui laisse à penser que ce 
trachy-phonolite appartient à la série moyenne. En raison de son état d'alté­
ration avancé, une datation absolue fiable est difficile à obtenir. 

Sancyites 

Les sancyites sont des roches fortement porphyriques, pouvant contenir 
jusqu'à 50 % de grands cristaux centimétriques (jusqu'à 7 cm) de sanidine 
Or 50 (Mehdizadeh, 1979). Cet enrichissement en feldspaths alcalins est 
d'origine mécanique et a été réalisé dans la chambre magmatique, vraisem­
blablement par flottation, les cristaux de sanidine étant allégés par une gaine 
de gaz. De fait, ces mégacristaux, connus autrefois sous l'appellation de 
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« sanidines d'Auvergne », sont très riches en inclusions gazeuses, inclusions 
magmatiques et minérales. Les cristaux ont crû rapidement et ils sont très 
fréquemment maclés, la loi d'association la plus fréquente étant celle de 
Carlsbad. Les différents types de sancyites reconnus sont fonction de la qua­
lité des autres minéraux qui accompagnent les sanidines et les plagioclases. 

On distingue les sancyites à phénocristaux d'olivine, de pyroxène et de 
biotite (So), proches des doreites ; les sancyites sans olivine, à pyroxène et 
biotite (Sb-s) ; les sancyites hololeucocrates, plus évoluées, dont les miné­
raux ferromagnésiens spécifiques sont les biotites (^S). Le dernier type est 
constitué par des benmoréites qui, exceptionnellement, ne possèdent pas de 
sanidine en phénocristaux (Sb). 

So. Sancyite à phénocristaux d'olivine, pyroxène et biotite. Ces roches 
sont identiques à celles qui constituent le seuil de la Grande-Cascade (en 
rive droite de la Dordogne, à la hauteur de la ville du Mont-Dore) sur la 
feuille Bourg-Lastic. Sur la carte La Tour-d'Auvergne, sur le versant sud du 
Mont-Dore, elles correspondent à deux dômes sous le Pallaret et à l'Est du 
puy Gros. Comme à la Grande-Cascade, les olivines, rares, sont en déséqui­
libre avec la lave et elles peuvent être regardées comme l'une des preuves 
d'un mélange de magma (Gourgaud, 1985). 

Sb-s. Sancyite à phénocristaux de pyroxène et biotite. Ce sont les sancyi­
tes les plus abondantes ; elles constituent la majorité des dômes et dômes-
coulées du versant sud du Mont-Dore. La biotite, relativement abondante, y 
est stable et elle est accompagnée par des augites et de grands cristaux d'apa-
tite noircie par de minuscules inclusions d'oxydes opaques. Le zircon est 
présent. Dans la pâte, où la biotite est absente, cristallise en abondance les 
formes de haute température de la silice, cristobalite et tridymite. 

^S. Sancyite hololeucocrate à phénocristaux de biotite. Les sancyites 
hololeucocrates sont dépourvues de phénocristaux noirs, à l'exception de 
quelques rares plaquettes de biotite. A côté des sanidines, rares plagioclases 
et biotites déjà signalées, on trouve des prismes limpides d'apatite (sans 
inclusions). Ces laves constituent des dykes dans la vallée de Chaudefour, 
dykes de roches très blanches aisément altérables. Ce sont les laves les plus 
différenciées de la série du cycle supérieur puisqu'il n'existe pas de rhyolites 
dans cette phase ultime de construction. 

Sb. Benmoréites à phénocristaux de pyroxène et biotite (VSb. Faciès 
vitreux). Ces roches, sans sanidine visible, forment un dôme-coulée dans le 
cirque de Super-Besse et elles sont aussi présentes dans la partie haute du 
cirque de Chaudefour. Elles ont localement une pâte, pour partie vitreuse 
(ySb), notamment à la hauteur du col de Couhay. 

Te Comendite. Ce sont les roches les plus riches en silice de la feuille La 
Tour-d'Auvergne. Il s'agit plus précisément de trachytes comenditiques 
possédant de 10 à 15 % de quartz exprimés dans la pâte. Le dôme de Louba-
zeix (240 x 200 m) est intrusif dans les argiles oligocènes de la Gerbodie mais 
recouvert par les coulées de la série moyenne et de la série supérieure. Il est, 
de fait, à rattacher à la série inférieure. Un second dôme plus petit existe à la 
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cote de 1200 m (l'Esparverie), dans le ruisseau du buron de Laty-de-Cadet. 
A Loubazeix, la roche est presque entièrement faite de cristaux d'anorthose 
qui se sont mutuellement gênés dans leur croissance et qui sont tous xéno-
morphes et cassés. Dans les interstices de cette structure protoclastique, 
cristallisent de l'augite aegyrinique (1 %), de l'amphibole bleue de type arf-
vedsonite (0,5 %), de la biotite (1,6 %), et du quartz (environ 12 %). Sphène et 
minéraux opaques sont présents. La roche se débite en plaquettes qui ont 
été recouvertes par des oxydes de manganèse formant des pustules ou des 
dendrites, déposées par des fumeroles tardi-magmatiques. 

La minéralogie comparée des laves relevant des séries inférieure- moyenne 
et supérieure du Mont-Dore, indexées respectivement 1, 2 et 3 sur la carte, 
sera aisée à établir à partir de la lecture du tableau 3 (en pages centrales). 

Tephra associés 

Tout le volcanisme représenté sur la carte La Tour-d'Auvergne, quelque 
soit la province volcanologique auquel il est rattaché, est anté-glaciaire. De 
ce fait, toute carapace de tephra a été dégagée par les glaciers dans les zones 
sommitales ou par les phénomènes périglaciaires dans les zones marginales. 
En surface, n'affleurent plus que les formations massives laviques, les 
tephra qui les surmontaient n'étant plus conservés qu'exceptionnellement 
sous forme de buttes-reliques (la Genestre, Chareire, les Ages). Par contre, 
les tephra qui sont interstratifiés entre des coulées ont été protégés et ils 
sont, bien sûr, conservés en affleurement. 

Chaque cycle d'une construction possède son cortège de tephra et il est 
possible d'établir un téphrostratigraphie dans la mesure où les matériaux 
classiques sont d'origine pyroclastique et ont eu une large couverture 
aréale. C'est le cas des nappes de ponces (Ménard, 1979). 

Le cycle inférieur (d'exposant 1 sur la carte) possède peu de dépôts pyro-
clastiques Cpc) dans la région externe de la feuille La Tour- d'Auvergne. Par 
contre, des terrains volcano-sédimentaires à répartition épisodique entre les 
coulées (1 t-vs) se trouvent en plus grande abondance. 

Dans la série moyenne (d'exposant 2) sont représentées la grande nappe 
de ponces externe et des répliques de moindre extension (2pc). Localement, 
affleurent également des terrains volcano-sédimentaires (2t-vs), notamment 
au toit des nappes de ponces. La série supérieure (d'exposant 3), possède 
des nappes à composition sancyitique, essentiellement cantonnées dans le 
secteur de Super-Besse et qui s'étalent plus à l'Est (feuille Besse-en-Chan-
desse). Leur âge, obtenu plus en aval, est de l'ordre de 0,8 Ma (3pc). 

Les seules formations pyroclastiques mises en place au cours de la réacti­
vation quaternaire, sont des cônes de scories. 

En ce qui concerne la description détaillée des nappes de ponces, de leur 
minéralogie et de leur extension, nous renvoyons à la notice de la feuille 
Bourg-Lastic (Brousse et al, 1989), car le développement des nappes de pon-
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ces est, tant en puissance verticale qu'en extension latérale, extrêmement 
faible comparé à ce qu'elles sont dans le secteur central de la fosse de la 
Haute-Dordogne. 

Nappes de ponces, tephra et volcano-sédimentaire associés 

^pc. Nappe de ponces de la série inférieure; ]t-vs. Tephra et volcano-
sédimentaire associés. Quelques affleurements ponctuels entre le socle et 
les premières coulées basaltiques sont à signaler au Sud de la Morangie (la 
Vergne et Exclus) ou encore la cote 1 000 m, en rive droite du ruisseau de 
Neuffonds. La nappe de ponces, remaniée, de couleur jaune grisâtre, est 
relativement pauvre en enclaves. Elle possède des quartz magmatiques. 
Dans le volcano-sédimentaire qui la surmonte, notamment dans le ruisseau 
de Neuffonds, existent des lits d'oolites volcaniques (Brousse, 1964). 

2pc. Nappe de ponces de la série moyenne ; 2t-vs. Tephra et volcano-
sédimentaire associés. Cette nappe affleure dans le ruisseau de la Fon­
taine-Salée (cote 1210 m) et dans le ruisseau de Reboisson (cote 1040-
1080 m). Riche en ponces fibreuses, très étirées, blanches, cette nappe pos­
sède aussi d'abondants cristaux de feldspath et des quartz bipyramidés 
d'origine magmatique. Les niveaux de remaniement sont souvent conglo-
mératiques (ruisseau de la Fontaine-Salée). 

3pc. Nappe de ponces de la série supérieure ; 3t-vs. Tephra et volcano-
sédimentaire associés. Aux alentours de Super-Besse (Besson et al, 1977 ; 
Besson, 1978), le long de la route qui dessert la station, dans les ruisseaux de 
la Trentaine et de Neuffonds, cette nappe remaniée, pulvérulente, blanchâ­
tre, à ponces fibreuses argilisées, affleure, donnant un aspect terreux brunâ­
tre. La richesse en blocs enallogènes est variable. On compte parmi les 
minéraux magmatiques, les feldspaths (plagioclases et sanidine), des pris­
mes trapus (1 mm) d'augite verte, du sphène, de la biotite, du zircon et de 
Tapatite. 

Dans le volcano-sédimentaire qui lui est associé, se trouvent souvent des 
blocs arrondis de sancyite. Les sanidines y sont fréquentes. Une analyse 
K/Ar de ces minéraux (Bellon in Ménard, 1979) fournit un âge radiométri-
que de 1,3 + 0,1 Ma, qui paraît largement surestimé par rapport à l'âge réel. 

Dans la région centrale des ravins du Sancy et de Chaudefour, les terrains 
volcano-sédimentaires sont très développés et subhorizontaux, aux zones 
de contact avec des intrusions près. Les processus de dépôt qui leur ont 
donné naissance sont variés, privilégiant toutefois les phénomènes de gra­
vité (brèches d'écroulement, retombées de cendres ou encore coulées 
boueuses). Quelques nappes de ponces de faible extension latérale et hori­
zontale y sont interstratifiées, tout comme le sont aussi des dépôts lacustres 
installés dans des dépressions locales et temporaires. Dans ce dernier cas, 
les sédiments ont une granulométrie fine et leur teinte bleutée est due à la 
dispersion des pyrites qui y sont contenues et qui ont pris naissance dans un 
milieu réducteur. Celles-ci deviennent brunâtres lorsqu'elles s'altèrent à 
l'air. 
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Assez souvent, dans ces dépôts lacustres, sont conservés des moules de 
feuilles, aiguilles de conifères, voire des lits de lignite (cascade de la Biche). 
Plus rarement, y sont interstratifiés des dépôts de diatomites (flanc sud du 
Capucin). 

Autres tephra 

se. Scories. Les petits cônes stromboliens dispersés sur l'ensemble du 
domaine volcanique, sont constitués de lits de scories, sans que les morpho­
logies initiales soient conservées en raison de leur trop grand âge. En géné­
ral, ces dépôts scoriacés sont altérés et peu propices à des exploitations de 
granulats, à l'exception du dôme de Charaire. 

br. Brèches intrusives (diatrèmes) et dépôts hydromagmatiques de 
maar. De rares cheminées intrusives (diatrèmes ou pipes), décamétriques, 
percent au travers des formations laviques. Trois d'entre elles sont présen­
tes à la hauteur des puys Baubet et de la Genestre. Le matériel bréchique est 
constitué de gros blocs anguleux de laves de la série moyenne, emballés 
dans un ciment vacuolaire de nature basaltique ou ankaramitique Cbrpo-p, 
brA). Il s'agit vraisemblablement des racines de superstructures de maar dis­
parues par érosion. 

Par contre, les dépôts de surface d'un maar existent à la hauteur du pla­
teau de Mathusalem et constituent le seuil de la cascade de la Dore. Ces 
dépôts lités, hydromagmatiques, sont faits de granules basaltiques (basalte 
doréitique) trempés et, pour partie, vitreux. Des blocs de laves anciennes 
ont été arrachés par l'explosion, blocs et granules étant emballés dans un 
ciment relativement fin, gris jaunâtre, aisément altérable. La morphologie 
initiale du maar a, par contre, disparu. 

Dans l'annexe occidentale du Cézallier, au Sud-Ouest d'Égliseneuve-
d'Entraigues, la mugéarite des Aveix comble un cratère de maar dont les 
projections palagonitiques sont partiellement conservées. 

U. Tufs soudés. Parmi les tephra empilés à la hauteur du Sancy et du ravin 
de Chaudefour, existe un panneau de matériaux élastiques fins soudés entre 
eux. Il pourrait s'agir d'une coulée de cendres (« ash flow ») mise en place à 
une température suffisamment élevée pour que les parois des débris soient 
encore visqueuses et puissent se souder. Il ne semble pas possible de recons­
tituer la géométrie de l'ensemble de la coulée pyroclastique de cendres. 

FORMATIONS SÉDIMENTAIRES 

g 1-2. Oligocène. Argiles. Des traces des anciens bassins oligocènes ne sont 
qu'exceptionnellement conservées au Sud du massif du Mont-Dore, alors 
qu'au contraire elles sont abondantes au Nord et à l'Est. Le témoin le plus 
important est celui des environs de la Gerbodie, dans le lit et de part et d'au­
tre de la Burande. Ce sont des argiles blanches et rouges, mêlées à du quartz, 
que recoupent des filons de basalte, des phonolites ou des comendites. Elles 
pourraient même être directement recouvertes par des coulées de doréite 
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du cycle volcanique récent à la hauteur du bassin de Laty-de-Cadet. Un 
second témoin oligocène est conservé en panneau faille entre les deux lan­
gues basaltiques de Tinaire—Aubaret, au Sud, et Chaussidoux—le Couvent, 
au Nord. 

h. Carbonifère (Stéphanien). Terrains houillers. Le Sillon Houiller 
(Letourneur, 1953 ; Grolier et Letourneur, 1968) traverse la carte La Tour-
d'Auvergne dans son angle supérieur gauche selon une direction NNE-
SSW. Il est bordé, à l'Est, par les Orthogneiss à 2 micas ou par les gneiss alu-
mineux. Sa bordure ouest, avant les gneiss alumineux, est soulignée par une 
mince frange des granités dits du Sillon Houiller. Dans la bande houillère, 
d'une largeur de l'ordre du km, les formations affleurantes sont stériles, à 
quelques couches de houille près (Moulin-du-Lac). Parmi les formations 
stériles on trouve : des conglomérats à gros galets de granité mylonitisé dans 
un ciment arkosique ; des arkoses, les plus abondantes, présentant souvent 
des enclaves charbonneuses, et des schistes gréseux grisâtres, bien lités, à 
empreintes de fougères. Le pendage général de ces couches est de 30°E. 

FORMATIONS SUPERFICIELLES 

E. Éboulis. Les éboulis n'ont été indiqués sur la carte que dans la mesure où 
ils sont très importants comme c'est le cas dans la vallée de Chaudefour où 
les formations en place sont totalement masquées au bas des versants, voire 
assez haut dans la pente. Sur la carte, la nature de la roche éboulée a été indi­
quée lorsque les éboulis sont monogéniques et importants. Leur origine est 
discutée dans le chapitre «Phénomènes géologiques». 

Tz. Tourbières, zones marécageuses. Les zones déprimées par les anciens 
glaciers sont extrêmement nombreuses et de toutes dimensions dans le pays 
de l'Artense qui a recueilli les glaces venant à la fois du Nord-Est (Mont-
Dore), de l'Est (Cézallier) et du Sud (Cantal). Toutes les formations ont 
ainsi pu être surcreusées, toits de coulées comme formations du socle. C'est 
cependant ces dernières qui sont le plus fréquemment affectées de zones 
fermées ou à très faible écoulement : ce sont des tourbières à sphaignes, 
assez souvent exploitées et des prairies très inondées (sagnes) à contours 
digités. A l'inverse, il existe aussi des zones plus profondes qu'occupent des 
nappes d'eau (lacs de la Landie, des Esclauzes, des Taurons, de la Cregut,...). 
Ce dernier site a été fortement agrandi en annexant la tourbière de Lestioul-
les pour fermer la zone de la Cregut à vocation hydro-électrique. Entre les 
zones déprimées, se trouvent des buttes moutonnées à profil dissymétrique 
ayant une pente douce vers l'amont de l'ancien glacier et une pente raide à 
l'aval. Un cône de débris morainiques empâte le pied du versant raide. Les 
buttes moutonnées ne se développent bien qu'aux dépens du socle graniti­
que et métamorphique. 

Fz. Alluvions. Des alluvions plus ou moins grossières constituant des terras­
ses anciennes en position haute (Fzi) puis plus récentes en position intermé­
diaire (Fz2) et enfin les plus récentes en position la plus basse (Fz3), sont visi­
bles dans le méandre de Champs-sur-Tarentaine à l'Est du petit bourg. Il 
s'agit du méandre que faisait la Rhue lorsqu'elle se jetait dans la Tarentaine 
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à la hauteur de Champs-sur-Tarentaine. L'affluent qui se jetait dans cette 
rivière à la hauteur du pont de Lourseyre, a eu une action suffisamment 
régressive pour capter la Rhue au niveau de Charlissou. Depuis, la vallée 
depuis Muzzin jusqu'à Champs-sur-Tarentaine, est une vallée sèche. Un 
petit méandre perché existe encore au Sud du pont de Lourseyre. La fraî­
cheur du matériel dans les trois terrasses ne permet pas de rattacher ces lam­
beaux à des épisodes très anciens du Quaternaire ni de relier chacun d'eux à 
des épisodes glaciaires distincts. Ces niveaux relèvent vraisemblablement 
de la fin de la dernière glaciation. 

Gy 1. Dépôts glaciaires (stricto sensu). Il s'agit des dépôts de formations 
morainiques d'épaisseur et d'ampleur variables. Parfois n'existent que de 
gros blocs épars (blocs erratiques dont ceux de la Pradelle, au carrefour de la 
petite route qui rejoint Anglards), parfois les placages sont plus épais (plu­
sieurs mètres). Ces dépôts sont composés de blocs hétérométriques souvent 
anguleux empruntés au socle et aux affleurements volcaniques. Certains de 
ces blocs ont cheminé loin de leur lieu d'origine, on peut ainsi en suivre qui 
viennent des Monts-Dore ou du Cantal. Ces dépôts sont bien représentés 
sur le plateau de l'Artense ; mais l'irrégularité des affleurements n'a permis 
d'indiquer que les formations les plus épaisses. L'état de conservation des 
matériaux composant les moraines permet de situer Penglacement qui a mis 
en place ces éléments dans le cadre de la dernière glaciation et probable­
ment à la fin de celle-ci. 

Gy2. Dépôts limno-glaciaires. Ces dépôts, d'origine lacustre, se trouvent 
dans la région occidentale de la carte (proximité de Bort-les-Orgues et du 
Péage). Ce sont des dépôts deltaïques constitués de sable et de galets, dispo­
sés en lits inclinés surmontés de lits horizontaux. Ces dépôts correspondent 
à un niveau lacustre établi à 620 m d'altitude. Le lac qui a existé dans la val­
lée de la Dordogne derrière un barrage glaciaire relève d'un épisode gla­
ciaire récent. 

Gy3. Dépôts fluvio-glaciaires. Ce matériel a été mis en place par les eaux de 
fonte : cônes fluvio-glaciaires (à Pontvieux), terrasses de kame (dépôts accu­
mulés par les eaux de fonte entre un versant de vallée et un volume de glace 
en cours de fusion décollé du versant : par exemple dans la vallée de la 
Tarentaine à l'amont de Champs-sur-Tarentaine). Le matériel est roulé, 
assez grossier, il est lié à une fusion des glaces assez rapide pour libérer de 
grosses quantités d'eau. Des écoulements vigoureux de type torrentiel ont 
dû se manifester. 

Gy. Formations de surface d'origine mixte. Elles se présentent en placages 
plus ou moins épais de sédiments, pour partie d'origine pédologique et pour 
partie déplacés par les glaciers et les eaux. Dans tous les cas, ces formations 
occupent totalement le sous-sol et leur développement est surtout impor­
tant dans les ombilics des plateaux et à moindre degré sur les pentes. 
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PHÉNOMÈNES GÉOLOGIQUES 

TECTONIQUE DU SOCLE 

Tectonique cassante. 

Sur la carte La Tour-d'Auvergne, marquée par deux accidents importants 
du Massif central : le Sillon Houiller et la faille de Saint-Sauves, la tectoni­
que cassante est relativement importante. 

L'étude des images satellite montre trois directions principales de linéa­
ments : N 20, N 60 et N 90 ; celle des photos aériennes trois directions majeu­
res : N 20-40, N 140 et N 180. Le report dans une rosace de fréquence des 
mesures effectuées sur le terrain pour les failles et les paraclases met en évi­
dence trois directions essentielles : N20, N40 et N90, et trois autres direc­
tions importantes : N60, N 140 et N 180. 

Les directions N 20 et N 40 sont celles des grands accidents. Très souvent, 
elles sont jalonnées de mylonites assez épaisses ; parfois elles forment un 
réseau dense de failles parallèles (Saint-Sauves) ; dans d'autres cas, il s'agit 
de failles en échelons (la Tarentaine). D'une façon générale, il semble s'agir 
initialement de décrochements mais qui ont parfois rejoué, postérieure­
ment, en fractures ouvertes, comme en témoignent certains remplissages de 
calcite. Signalons que les filons sont essentiellement guidés (plus de 50% 
des mesures) par ces directions. La direction N90, relativement tardive, 
recoupe le Stéphanien. Dans la plupart des cas observés, ce sont des fractu­
res faiblement ouvertes à remplissage de barytine ou de quartz. 

La direction N 140 est celle de la foliation du supergroupe de la Taren­
taine ; les mylonites associées témoignent de failles de compression. La 
direction N180, tardive, affecte les autres, à l'exception peut-être de la 
famille N 60. 

Tectonique souple 

Le report des mesures des plans de foliation dans un canevas montre les 
faits suivants : 
— dans le domaine de Champs, où les paragneiss sont relativement plissés, 
la foliation produit deux maxima de densité : N 90° à pendage 25° NE et sub­
horizontal ; 
— dans le supergroupe de la Tarentaine, la foliation, régulière, est caractéri­
sée par les maxima : N 145° à pendage 32° NE pour la bande leptyno-amphi-
bolique de Marchai ; N 160° à pendage 58° SW et N 160° à pendage 90° pour 
la bande leptyno-amphibolique de Bagnols ; 
— pour les anatexites à cordiérite situées entre ces deux bandes, les direc­
tions sont tout à fait semblables et les pendages, orientés d'abord vers le NE, 
sont dirigés vers le SW lorsque l'on se rapproche de la bande de Bagnols ; 
— dans la zone située à l'Est de la bande leptyno-amphibolique de Bagnols, 
la foliation est pertubée par la blastomylonitisation, mais elle semble être 
N40-N60. 
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Ces données permettent de mettre en évidence l'existence d'une 
synforme, définie par le supergroupe de la Tarentaine, discordante sur les 
unités sous-jacentes. Cette synforme de plus de 120 km2 est caractérisée par 
la dissymétrie de ses flancs, assez largement évasés, et par un axe sensible­
ment de direction N 150° avec un pendage de quelques degrés vers le SE. Les 
deux bandes leptyno-amphiboliques décrites ne constituent donc qu'un 
même niveau. 

La discordance structurale est, d'autre part, étayée par les phases de plis, 
la pétrographie différente dans les deux ensembles, et par la présence de 
roches blastomylonitiques qui jalonnent le contact. 

VOLCANISME 

Cinq provinces volcanologiques sont exprimées sur la carte La Tour-
d'Auvergne. Deux d'entre elles (volcanisme du Sillon Rouiller-et volcanisme 
du linéament de Saint-Sauves) sont associées aux 2 grandes fractures qui se 
trouvent à l'Est de la carte. 

Les trois autres provinces correspondent à des parties de strato-volcans 
qui se prolongent sur les feuilles voisines. Le Nord de la carte coïncide avec 
la partie sud et sud-est du massif du Mont-Dore. Sa limite passe par la vallée 
de Neuffonds qui se prolonge par la Couze-Pavin à l'Est, au-delà du seuil de 
Vassivières. 

A la bordure est de la carte se trouve la partie occidentale du massif du 
Cézallier auquel sont rattachées deux annexes occidentales, en Artense, au 
NW et au SW d'Égliseneuve-d'Entraigues. Celui-ci s'étend depuis sa limite 
au Nord avec le massif du Mont-Dore jusqu'au-delà du Sud de la carte 
(feuille Riom-ès-Montagnes). 

Les volcanites de la carte ont des âges compris entre le Miocène et le Qua­
ternaire récent. Les exposants 1,2, 3,4 et 5 sont donnés aux laves correspon­
dant respectivement à : 
5 : deuxième phase de volcanisme quaternaire (< 30 000 ans) ; 
4 : première phase de volcanisme quaternaire (200 000 à 30 000 ans) ; 
3 : série supérieure du Mont-Dore (Quaternaire ancien : 1,2 à 0,3 Ma) ; 
2 : série moyenne du Mont-Dore (Pliocène supérieur: 3 à 1,2 Ma) ; 
1 : série inférieure du Mont-Dore (Pliocène inférieur : 5,5 à 3 Ma). 

Ces exposants sont donnés dans la mesure où les informations en chrono­
logie absolue K/Ar et 14C sont suffisantes. C'est le cas notamment du massif 
du Mont-Dore. Pour les autres provinces volcanologiques, les indications 
d'âge sont données par extrapolation géologique. Dans le cas d'intrusions 
isolées, aucun exposant n'est attribué, faute d'informations suffisantes. 

Au total, le volcanisme occupe grosso-modo la moitié de la superficie de 
la carte, essentiellement cantonné dans le secteur nord-est au-delà de la dia­
gonale NW-SE. 
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Volcanisme du Sillon Houiller 

Un seul pointement volcanique est à rattacher à la province du Sillon 
Houiller (Brousse, 1961 ; Magonthier, 1974, 1975) qui se développe à la fois 
au Nord (feuille Bourg-Lastic) et au Sud-Ouest (feuille Bort-les-Orgues) : il 
s'agit de la butte de Banelly, un neck elliptique de 400 m de grand axe, intru-
sif à la fois dans le feuillet granitique et dans les sédiments du Houiller. La 
roche est une basanite à tendance d'ankaratrite, riche en olivine et pyro­
xène. Elle recèle des nodules de péridotite (fin). 

Volcanisme du linéament de Saint-Sauves 

Comme sur la feuille Bourg-Lastic, au Nord, le faisceau de failles de 
Saint-Sauves sert de voie d'accès à quelques venues volcaniques de petit 
volume. Il s'agit de necks résiduels à Fraisse et Ouzoux et il y a lieu d'y ratta­
cher les pointements isolés, plus à l'Est, de la Thuilière près du lac du Tau-
rons, de la Combe près Jallandrioux, Lacoste, la Chaise, Pont et Haute-
Serre. Encore que l'emplacement de ces derniers pointements soit plutôt 
guidé par la fracturation du socle leptyno-amphibolique, essentiellement de 
direction NE-SW, orthogonal au linéament de Saint-Sauves. Plus délicat est 
le rattachement au volcanisme du linéament de Saint-Sauves, de coulées 
qui, jusqu'à présent, ont été regardées comme des langues issues du massif 
du Mont-Dore. Cette appartenance est pourtant difficile à accepter car la 
coulée de Chocounes—Cornillat comme celle de Tramont—Larodde, forte­
ment marquée par les dépôts glaciaires (Gy), sont nettement séparées des 
productions montdoriennes. 

Il s'agit soit d'une basanite à tendance d'ankaratrite (|3 n ; Guzoux) sous-
saturée en silice et à néphéline exprimée, soit d'ankaramite basanitique (A3 ; 
Lacoste, Cornillat,...) qui peut prendre un caractère vitreux (UAP ; Tramont— 
Larodde). 

Toutes ces roches sont plus ou moins déficitaires en silice et sont toutes à 
néphéline normative. Elles contiennent des nodules de péridotite (Guzoux, 
la Thuilière). 

Volcanisme du Mont-Dore 

Un quart du massif du Mont-Dore relève de la carte La Tour-d'Auvergne. 
Les autres zones de ce massif se développent au Nord (feuille Bourg-Lastic), 
à l'Est (feuille Besse) et au Nord-Est (feuille Veyre-Monton). Dans le sec­
teur de La Tour-d'Auvergne (Glangeaud, 1912,1918), se trouve le point cul­
minant du Mont-Dore et du Massif central (puy de Sancy, 1 885 m). Cette 
zone de hauts sommets d'âge relativement récent (les formations appartien­
nent au cycle supérieur, voir plus loin) est entaillée par de profonds ravins : 
au Nord, vallée de la Dordogne et Val-d'Enfer ; à l'Est, vallée de Chaudefour 
et cirque de la Biche (ou de Super-Besse) et enfin, vallée de la Fontaine-
Salée, au Sud-Ouest. 
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Entre ces vallées d'érosion, l'empilement des coulées constitue des pla­
teaux qui s'inclinent doucement vers l'Ouest (La Tour-d'Auvergne, Chas­
treix, Picherande, pont de la Clamouze). 

Quelques langues se prolongent plus à l'Est encore, mais elles sont plus 
fortement attaquées par l'érosion et parfois elles sont réduites à une arête 
d'une centaine de mètres de largeur (coulée de Rosier-Soubre à Aulnat-
Soubre). 

Dans tous les cas, le toit des coulées est fortement masqué par les dépôts 
morainiques du glaciaire alors qu'à chaque rupture de pente et à leur place 
se développent des dépressions marécageuses (Gy3). 

Age du volcanisme du Mont-Dore 

Trois cycles éruptifs, de 1,5 à 2 millions d'années chacun, se partagent la 
construction du massif volcanique (fig. 1). 

• La série inférieure, à laquelle est affecté sur la carte l'exposant d'âge 1, 
s'étend de 4,7 à 3 Ma. L'activité est essentiellement effusive, selon un mode 
hawaiien (à l'exception des nappes de ponces ^pc, rattachées à un dyna­
misme pyroclastique), le centre du volcan était alors situé à la hauteur du 
sondage Croizat dans la vallée de la Dordogne (feuille Bourg-Lastic). Les 
coulées, recouvertes dans la partie centrale par les formations plus récentes, 
n'affleurent bien qu'à la périphérie du massif (coulée de Hussamat, les Per­
tes, Rosier-Soubre à Aulnat-Soubre,...). De cet épisode, ont été datés sur la 
carte : 
- le basalte |3o-p de la Morangie (3,44 ± 0,35 Ma ; Baubron, 1979) ; 
- l'ankaramite Ap de la montagne d'Ance (3,48 ± 0,30 Ma ; Baubron, 1979). 

La série correspondant au cycle inférieur est différenciée, et des dômes de 
laves alcalines se mettent en place au pourtour d'une structure circulaire 
d'un rayon de 8 km (Brousse et Julien, 1987). Il s'agit d'un bombement du 
socle de 200 m de flèche, induit par la mise en place du réservoir magmati­
que. 

Les dômes correspondants et datés sur la feuille La Tour-d'Auvergne 
sont: 
— le trachy-phonolite xO de Crève-Cœur, près les Gosses (4,30 + 0,10 Ma ; 
Mossand et al, 1982) ; 
— le trachyte comenditique Te de Loubazeix (3,00 + 0,15 Ma ; Bellon, 1979). 

• La série moyenne, d'exposant d'âge 2 sur la carte, de 3 à 1,4 Ma, a débuté 
avec l'émission d'une puissante nappe de ponces (grande nappe externe 
2pc) qui a entraîné l'effondrement de la caldera de la Haute-Dordogne. 
Cette nappe affleure peu sur la carte La Tour-d'Auvergne : elle est toutefois 
visible dans la vallée de la Burande, dans la vallée de Chastreix ou de la 
Trentaine, sous la Morangie. 

Alors que les laves de la série moyenne couvrent un peu plus de la moitié 
de la surface du massif du Mont-Dore (52 %), elles le font surtout au Nord et 
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à l'Est car, au Sud sur la feuille La Tour-d'Auvergne, elles sont masquées par 
les formations plus récentes. Celles qui affleurent et qui ont été datées sont : 
- l'hawaiite Hp du roc de Courlande (1,53 ± 0,15Ma; Bellon, 1979) ; 
- l'ankaramite Ap de Saint-Donat (1,45 ± 0,30Ma; Bellon, 1979). 

Deux séries de différenciation s'individualisent dans le cycle moyen (voir 
plus loin) ; l'une, sous-saturée en silice, conduit aux phonolites ; l'autre, sur­
saturée, conduit aux rhyolites. Parmi les laves différenciées, une seule data­
tion a été effectuée sur la carte : l'ordanchite O de Reboisson (0,7 ± 0,2 Ma ; 
Bellon, 1979), 

• La série supérieure débute à 1,4 Ma et se termine à 0,2 Ma. On lui a 
affecté l'exposant d'âge 3 sur la carte. Elles est, à l'inverse des 2 premières 
séries, complètement développée sur la feuille La Tour-d'Auvergne, tout 
autour du puy de Sancy et des ravins de la Dordogne et de Chaudefour ; mais 
aussi sous la forme de coulées qui s'écartent de cette région centrale, dans 
un rayon de 8 km, masquant les productions des 2 séries antérieures. A de 
rares exceptions près, (trachy-phonolite du roc des Tuiles), le cycle supé­
rieur ne livre qu'une série à tendance sursaturée où les termes intermédiai­
res — mugéarites (doréites) et benmoréites (sancyites) — prédominent. 
Quelques nappes de ponces (3pc) leur sont associées (Super-Besse). Dans le 
secteur de la carte, plusieurs termes basiques et différenciés (mugéarites et 
benmoréites) ont été datés (tableau 4). 

Structures 

Comme dans tout le massif du Mont-Dore, les traits essentiels de la struc­
ture sont cachetés par des émissions récentes et la plupart des informations 
doivent être acquises soit à partir de données géophysiques, soit à partir 
d'extrapolations géologiques. C'est pourquoi les contours de la fosse de la 
Haute-Dordogne ne sont pas dessinés sur la carte ; en effet, leur position 
reste sujet à discussion. Il demeure que la structure effondrée de la Haute-
Dordogne passe au Sud du Sancy : à l'Est, au niveau de la faille de Chaude-
four contre laquelle butte le socle granitique (feuille Bourg-Lastic) ; et à 
l'Ouest, en amont de Super-Besse. 

Une structure concentrique plus réduite, dite caldera du Sancy, a été pro­
posée (Vincent, 1985 ; Lavina, 1985), alors que d'autres auteurs (Brousse et 
Lefèvre, à paraître) considèrent plutôt qu'il s'agit d'une zone d'extension 
fîlonienne non spécifiquement effondrée. 

En dehors de la fosse de la Haute-Dordogne, acquise au début du cycle 
moyen, et de la zone fîlonienne du Sancy clôturant l'activité de la série supé­
rieure, la tectonique cassante est exprimée sur les bordures du massif selon 
les directions de fracturation du socle. Cette réactivation est plus particuliè­
rement nette dans le cas de la faille mylonitisée NNE-SSW, qui se prolonge 
sur 16 km depuis le lac de l'Esclauze jusqu'au Cloux dans la vallée de la 
Durande. 

Deux répliques de cette faille, situées plus à l'Est, affectent quant à elles le 
socle et les coulées du cycle inférieur. 
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D'une manière générale, le socle, à la faveur du bombement signalé pré­
cédemment qu'induit la mise en place du réservoir magmatique du cycle 
inférieur, est remonté vers le centre du massif. Dans la vallée de la Durande, 
il affleure à la côte 1130 m, à l l 0 4 m dans la vallée de Chastreix, à 1100 m 
dans la vallée de Collanges. 

Par contre, une fracturation NE-SW, décelable sur les images satellite, 
passe par la Couze-Pavin et se prolonge au-delà du seuil occupé par les cou­
lées récentes du cycle supérieur dans la vallée de Collanges. C'est ce linéa­
ment qui est considéré comme étant la limite entre les deux provinces volca-
nologiques du Mont-Dore et du Cézallier, encore que les coulées récentes 
du Mont-Dore dépassent cette limite à la hauteur du seuil signalé précédem­
ment. 

Reste, enfin, la fracture NW-SE du cirque de la Biche (Super-Besse), 
récente car elle affecte les formations du cycle supérieur. Elle est localement 
mylonitisée. Sur tout son trajet, les effets de l'hydrothermalisme sont nets 
sur une largeur de quelques dizaines de mètres et c'est à ses marges immé­
diates que sourdent les sources thermales, là où la faille passe aux points les 
plus bas de son parcours (près de la Couze-Pavin et près du lac artificiel de 
Super-Besse). 

Volcanisme du Cézallier 

De la provine volcanologique du Cézallier, (Thonat, 1970, 1984) située 
entre le Mont-Dore et le Cantal, n'apparaît sur la carte La Tour-d'Auvergne 
que la retombée occidentale et ses annexes au NW et au SW d'Egliseneuve-
d'Entraigues. A l'Est de la vallée de la Clamouze, le volcanisme affleure 
essentiellement sous forme de coulées basaltiques dont les points de sortie 
sont situés plus à l'Est, à l'exception du puy de Cocudoux. Non datées, elles 
seront regardées comme relevant de la période allant de 3 à 1,8 Ma, car elles 
reposent, à la hauteur du pont de la Clamouze, sur la grande nappe de pon­
ces externe. Quelques coulées, plus vieilles, existent toutefois dans le lit de 
la Rhue sous la nappe de ponces. A titre d'hypothèse, nous les assimilons 
aux venues du premier cycle montdorien. 

Le réveil volcanique du Cézallier se fait en deux phases au Quaternaire. 
Une première phase a lieu aux environs de 200 000 ans, la seconde aux envi­
rons de 3 à 5 000 ans BP. Les coulées qui dévalent des plateaux basaltiques, 
avant de s'engager dans le lit de la rivière d'Égliseneuve-d'Entraigues et du 
ruisseau de Loubanère et de Loubinoux, relèvent des premières émissions 
quaternaires. A ce volcanisme compris entre 200000 et 30 000 ans, est 
affecté l'exposant d'âge 4 sur la carte. 

De la seconde phase d'activité quaternaire (exposant d'âge 5) correspon­
dent des appareils contemporains de la chaîne des Puys, de type vulcano-
strombolien, émettant de courtes coulées dans les vallées déjà creusées. Sur 
la feuille La Tour-d'Auvergne, n'affleure que la bordure occidentale des 
épanchements basaltiques autour des cônes, et une coulée de vallée qui 
s'étend jusqu'au pont d'Escarot. 
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Annexes occidentales du Cézallier (Artense) 

A l'Ouest de la petite Rhue d'Égliseneuve, deux ensembles sont distin­
guâmes, l'un compris entre le lac Chauvet et le lac de la Landie, l'autre isolé 
autour du lac des Esclauzes. 

Aucune datation ne permet de situer ce volcanisme avec précision, aussi 
considérons nous, sur des bases géomorphologiques, qu'il est sub-contem-
porain des premières phases de construction du Mont-Dore (phase infé­
rieure avec exposant d'âge 1 sur la carte). Les expressions volcaniques sont 
réduites à des coulées, à l'exception du cône strombolien de Montbert 
(1295 m) dont le manteau de scories est encore partiellement conservé 
(sc3o-p). Cette province est réactivée au Quaternaire (exposant d'âge 5 sur la 
carte) par la création du cratère phréato-magmatique du lac Chauvet, dont 
les produits d'explosion sont toutefois beaucoup moins bien conservés que 
ceux du lac Pavin, situé plus à l'Est (feuille Besse-en-Chandesse). 

La série lavique est essentiellement basaltique (ankaramites, basaltes et 
hawaiites), à l'exception de deux dômes de mugéarite situés de part et d'au­
tre du village de la Croix-Neuve. Cette région de l'Artense a été fortement 
érodée par les glaciers qui ont souvent surcreusé le pied des limites de cou­
lées basaltiques en falaise, laissant après eux des dépressions où séjournent 
les eaux peu profondes des lacs de la Landie et des Esclauzes. 

MODELÉ GLA CIA IRE 
(Veyret, 1981 ; Veyret-Mekdjian et ai, 1988) 

La région de La Tour-d'Auvergne a été, au Quaternaire, occupée par des 
glaces. Issues des massifs encadrant, Mont-Dore, Cézallier, Cantal, les gla­
ces ont recouvert le plateau de l'Artense. Un glacier de piémont a masqué la 
surface inclinée vers l'Ouest, et l'a profondément marquée. Ce glacier était 
entièrement situé au-dessous de la limite des neiges pérennes mais, bien ali­
menté par les glaces venant de l'amphithéâtre volcanique, il s'est étalé jus­
qu'à une altitude voisine de 600 m (dans la région de Bort-les-Orgues). 

Les glaces ont contribué à débarrasser le socle de l'Artense (Veyret, 1973) 
de son manteau d'arènes. De nombreuses roches raclées, plus ou moins 
polies et moutonnées, apparaissent (à proximité de Saint-Genès-Cham-
pespe, par exemple). Là où la roche plus fragile était la plus altérée, le glacier 
a largement dégagé des cuvettes ou alvéoles de tailles variables (hectométri-
que ou kilométrique), mettant ainsi en évidence le modelé typique d'un 
socle englacé : modelé en creux et bosses qui évoque celui du socle canadien 
ou Scandinave. Les creux correspondent à des secteurs plus fragiles, ils se 
situent là où affleurent les roches les moins résistantes (en raison de leur 
composition, de la taille des minéraux, de la fissuration ou de la fractura­
tion), mais ils sont aussi localisés le long des lignes de fracture ou au croise­
ment de ces lignes. Débarrassées de leur volume d'arènes, les alvéoles 
retiennent aujourd'hui des lacs (la Crégut), des prairies humides (sagnes) ou 
des tourbières. 
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Les dépôts glaciaires sont abondants quoiqu'inégalement répartis sur le 
plateau. Il s'agit de blocs erratiques, de placages de moraine d'épaisseur 
variable dont les composants sont frais. Localement, près de Cheylade ou à 
proximité du lac de la Crégut, la couverture morainique a été modelée en 
buttes allongées, dissymétriques, à allure ovoïde ; il s'agit de petits drumlins 
constitués soit entièrement de matériel morainique, soit de paquets de 
moraine accrochés à un cœur rocheux en place. 

D'autres dépôts existent dans la partie occidentale de la feuille, à hauteur 
de Lapradelle-Hautevielle, ils offrent l'aspect de cordons qui correspondent 
à des moraines frontales indiquant vraisemblablement l'extension maxi­
male des glaces. 

Les eaux de fonte de la glace sont responsables des dépôts limno-glaciai-
res observables à l'Ouest près du Péage. Ces dépôts soutendent une surface 
plane située à 620 m d'altitude et correspondent à une accumulation deltaï­
que lacustre. Un lac a, en effet, occupé la vallée de la Dordogne et les parties 
situées à l'aval des vallées affluentes de la rive gauche (Tialle par exemple). 
Ce lac résultait de l'existence d'un barrage de glaces originaires du Nord du 
Cantal. Ces glaces sont venues buter contre le massif phonolitique des 
Orgues et ont donc barré la vallée de la Dordogne. Les dépôts deltaïques, 
bien visibles dans la grande coupe proche du château de Val, ont le dispositif 
classique d'un delta avec topset et foreset (lits inclinés et lits horizontaux 
sommitaux). Le matériel est très sableux, il s'agit principalement de l'arène 
empruntée au socle par les glaces et remaniée par les eaux de fonte ; des 
galets plus ou moins roulés existent aussi. 

Des éléments venus des affleurements volcaniques du plateau de l'Ar-
tense et d'autres originaires de la bordure montagneuse également volcani­
que, sont mêlés au matériel arénacé (fig. 2). 

Les eaux de fonte ont laissé des dépôts fluvio-glaciaires souvent assez 
grossiers : il s'agit soit de dépôts juxtaglaciaires : terrasses de kame ou de 
dépôts proglaciaires (cônes fluvio-glaciaires à Pontvieux par exemple). Il 
peut s'agir aussi du remplissage d'alvéoles, mais dans ce cas les coupes sont 
rares et la distinction entre formations fluvio-et limno-glaciaires n'est pas 
toujours aisée à établir. 

Dans quelques secteurs du socle et dans le massif montdorien, les condi­
tions froides, périglaciaires, sont responsables de tabliers d'éboulis qui dra­
pent les versants, notamment dans la vallée de Chaudefour. Localement les 
blocs détachés sont de grosse taille (plurimétriques) ; ils proviennent 
d'éboulements nombreux à la fin de la période glaciaire tandis que les méca­
nismes de décompression affectaient les parois rocheuses. Au cours des 
périodes humides post-glaciaires, des mouvements de masse (glissements 
de terrain) ont aussi affecté certains versants. Si les dépôts d'origine périgla­
ciaire, voire même post-glaciaires, sont nombreux dans le massif montdo­
rien, l'Artense en compte relativement peu, (bien que la vallée de la Rhue 
présente quelques beaux tabliers d'éboulis) ; son altitude relativement 
basse suffit peut-être à expliquer cela. 
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RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS 

HYDROGÉOLOGIE 

La façade ouest du massif du Mont-Dore et de son prolongement au Sud 
par les hauteurs de PArtense et du Cézallier, constitue un bassin versant 
dans lequel la relative importance des terrains nus favorise la rapidité du 
ruissellement et l'évapo-transpiration (tableau 5). L'altitude moyenne des 
deux principaux bassins de la Tarentaine et de PEau-Verte se situe aux alen­
tours de 1200 m, le dénivelé par rapport à cette moyenne étant peu inférieur 
à 1900 m. La température annuelle moyenne est de 6,5 °C et le vent souvent 
dominant de secteur ouest; la région reçoit 1700mm d'eau (pluviosité 
annuelle moyenne à Picherande) dans les parties aval et plus de 2 000 mm 
dans la partie amont (fig. 3). 

Tableau 5 — Pourcentages de surface totale des bassins 
de la Tarentaine et de PEau-Verte correspondant aux différents types 

de couverture végétale (d'après Wastl, 1965) 

(1) Aux superficies sans végétation du bassin de l'Eau-Verte il faut ajouter les 52 hectares du lac 
Chauvet (1,4% de la surface totale du bassin). 

Une partie des précipitations se fait sous forme de neige dont la quantité 
et la durée de persistance augmentent avec l'altitude. Pour les deux bassins 
versants de la Tarentaine et de l'Eau-Verte, les neiges tombées en 1960-61 
correspondent respectivement à des hauteurs de 96 mm et 312 mm. 

Le déficit d'écoulement annuel par évapo-transpiration est de l'ordre de 
500 mm avec un maximum d'intensité du phénomène durant l'été de juin à 
août. 

L'écoulement de surface par les rivières est importante. Les modules spé­
cifiques étant de 331/s et par km2 pour la Tarentaine et de 281/s et par km2 

pour l'Eau-Verte, des valeurs rarement atteintes dans le Massif central mais 
qui caractérisent, par contre, les petits bassins des Alpes et des Pyrénées. 
Les débits minimaux correspondent à la période de mai à octobre. 

Les roches volcaniques, naturellement fissurées, perméables en grand, 
jouent un rôle régulateur de débit et amortisseur de crue en soustrayant au 
ruissellement de surface une proportion non négligeable de précipitations. 
Ce rôle d'emmagasinement est toutefois limité en raison des pertes élevées, 
l'eau souterraine étant rapidement restituée aux cours d'eau. Seules, les for­
mations perméables en petit (tephra, terrains volcano-sédimentaires) peu­
vent constituer des réserves de durée notable mais de faible volume, à 
vidange beaucoup plus lente. 
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Les sources sont extrêmement nombreuses, à la fois en terrain volcanique 
et en terrain granito-métamorphique. Dans le premier cas, les sources sont 
situées à l'interface des coulées, là où existent un paléosol ou des toits de 
coulées scoriacées argilisées. Seules, les planèzes subtabulaires sont 
dépourvues de sources mais, à l'inverse, elles ont été surcreusées en certains 
points et sont devenues le lieu d'élection privilégié de tourbières (bois de la 
Masse, par exemple). En pays granito-métamorphique, les sources sont éga­
lement nombreuses mais, cette fois, elles sont guidées par le réseau de fail­
les qui affecte le socle. 

La multiplicité des points d'eau fait que l'habitat est dispersé et réduit par­
fois à une seule ferme ou buron. La densité d'habitation reste toutefois fai­
ble, non par manque d'eau mais parce que de nombreuses zones sont 
situées en trop haute altitude (région du Sancy) ou sur un socle dépourvu de 
sol, celui-ci ayant été enlevé par l'érosion glaciaire, comme dans l'Artense. 

Les sources sous-coulées, qui sont les exutoires des nappes souterraines, 
ont des températures relativement constantes, proches des températures 
moyennes atmosphériques. Par contre, leurs débits sont très variables. Ces 
eaux de source sont faiblement minéralisées (résistivités de 7 000 à 33 400 
Q m et teneurs en cations de 0,70 à 0,34 meq/1 respectivement pour les sour­
ces de Fricandie-Haute et de la Montagne-Haute). Ces eaux sont, par ail­
leurs, bactériologiquement pures. Leur pH varie de 6,6 (Fricandie) à 7,2 
(Montagne-Haute). 

SOURCES THERMO-MINÉRALES 

Les sources thermo-minérales appartiennent, à une exception près, à la 
province volcanique du Mont-Dore, la province la plus jeune parmi celles 
qui sont représentées sur la carte La Tour-d'Auvergne. 

La reprise d'activité volcanique dans la province du Cézallier est canton­
née à la région qui borde la carte à l'Est (feuilles Besse et Massiac). De ce 
fait, l'hydrothermalisme associé à la province du Cézallier, qui a été l'un des 
objectifs de la phase de forages profonds GPF3, ne relève pas du domaine 
géographique de la feuille La Tour-d'Auvergne. Il existe toutefois deux 
sources carbo-gazeuses encroûtantes, à faible débit, au front de la coulée qui 
comble la vallée de Loubinoux. La source amont sourd entre les prismes de 
lave alors que la source aval, importante, sort au travers des gneiss du socle. 

L'hydrothermalisme du Sud montdorien est relativement pauvre et 
aucune source n'a la puissance de celles du Mont-Dore ou de La Bourboule 
(feuille Bourg-Lastic). 

Il s'agit, dans tous les cas, de sources à maigre débit, non captées, à l'ex­
ception toutefois de 4 des 5 sources de la vallée de Chaudefour pour lesquel­
les un petit bassin de réception en maçonnerie a été édifié à leurs griffons. 
Toutes les sources sont plus ou moins carbonatées et déposent des produits 
calcaires teintés en rouge orangé par les oxydes de fer et de manganèse. 
Mais, seule la source de Collanges édifie un travertin qui colonise, en vas-
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ques successives, le flanc gauche du ruisseau de Neuffonds. Seule, la source 
Juliette (située en bordure du chemin descendant du Sancy en rive droite de 
la Dogne, parcours qu'emprunte la piste B de ski en hiver) exhale des 
vapeurs de H2S nettement perceptibles lorsqu'on s'en approche. Les analy­
ses chimiques (tableau 6) et les estimations thermométriques qui en ont été 
déduites (tableau 7) font apparaître l'indépendance des sources de Chaude-
four par rapport à celles du bassin de la Dordogne. Les sources de Chaude-
four ont été équilibrées en profondeur à des températures de l'ordre de 100 à 
150 °C. Leur rapport isotopique He4/He3 est l'un des plus élevés des sources 
thermo-minérales d'Europe (Mattheurs et al, 1987). Autrement dit, la part 
d'hélium magmatique y est l'une des plus importantes des sources euro­
péennes. Quant aux autres sources du pourtour sud, elles sont indépendan­
tes, à la fois de celles du bassin de la Dordogne et de celles de Chaudefour, 
sans qu'elles puissent être, pour autant, réunies en un seul et même groupe 
qui aurait un même niveau profond d'origine. 

Tableau 7 - Estimation des températures (°C) profondes 
des sources thermales de Chaudefour. 

RESSOURCES MINÉRALES, MINES ET CARRIÈRES 

Le secteur de Pontvieux—Labessette est connu pour ses minéralisations 
en or. Il s'y ajoute les indices d'arsenic du Moulin-du-Lac (bois de Vara-
zenne), au contact de la faille orientale du Sillon Houiller, et des efïlores-
cences encroûtantes blanches de pickeringite, un sulfate hydraté d'alumi­
nium et de magnésium. Les sites reconnus se trouvent dans les fractures des 
gneiss au Sud-Ouest de Champs-sur-Tarentaine et au pont d'Entraigues. 

Dans le secteur Pontvieux—la Viallole—Labessette—Saint-Droire, com­
mandé par la fracturation de la faille de Saint-Sauves, d'orientation NE-SW, 
se trouvent les minéralisations qui ont donné lieu à 2 concessions aurifères : 
la concession de Pontvieux, découverte en 1825, concédée par l'ordonnance 
royale du 9 juillet 1847 et abandonné en 1949 et la concession de Labessette 
découverte en 1878, exploitée dans les ravins de l'Escluse—le Communal—le 
Camp-de-César et la Viallole, jusqu'en 1946. Il s'agit dans les deux cas d'une 
minéralisation à or et argent (Pontvieux) ou à or, argent et plomb (Labes­
sette). 

Les indices et gîtes minéraux de la feuille sont recensés dans le tableau 8. 

Aurières de Labessette 

Dans la vallée du ruisseau de l'Escluse, petit affluent de la Panouille, la 
minéralisation se trouve dans des filons quartzifères d'orientation N 60 à 
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N85 à pendage 77 °N à 70 °W. Au Communal (200 m au Sud de Saint-
Droire), on trouve un filon N137° de 1,5 m à 2,5 m de puissance. Au Camp-
de-César (puy Robrieux, 50 m au Sud-Ouest de Saint-Droire), trois filons 
d'orientation N 80° à N105° et de puissance variable ont été trouvés. A la 
Viallole, trois filons orientés N120° ont été recoupés entre —16 et — 32 m. La 
minéralisation est essentiellement constituée de pyrite (FeS2), minéral le 
plus abondant (les cristaux peuvent atteindre 1 cm), cataclasé et recimenté 
par de la galène (PbS) et des sulfo-antimoniures oxydés en marcassite. 

La galène présente 8 % environ de la minéralisation. Elle est bien cristalli­
sée, en cubes jusqu'à 1 cm d'arête, à altération superficielle en covelline 
(CuS). 

Les sulfo-antimoniures Gamesonite et boulangérite) en cristaux blanc gri­
sâtre, forment de fins feutrages s'insinuant entre les autres minéraux et les 
cimentant. 

La bournonite (PbCuSb2S3) est rare et liée à la galène. 
Le mispickel (FeAsS) est relativement abondant, notamment dans les 

échantillons les plus riches en quartz et forme des cristaux pouvant attein­
dre 4 mm. 

La blende (ZnS), noire, ferrifère, forme des amas de plusieurs cm3. 

L'ordre de succession des paragenèses tel qu'il a été établi (Bournat, 1959) 
semble être : 
1 — mispickel et pyrite dans une gangue de quartz ; 
2 — blende noire ; 
3 — fracturation et filonnets de carbonates et de quartz ; 
4 — galène, bournonite ; 
5 — jamesonite-boulangérite ; 
6 — fracturation et filonnets de calcite. 

L'or et l'argent se trouvent dans la galène, le mispickel et les sulfures aux 
taux respectifs de : 

% dans le minerai Au (g/t) Ag (g/t) 

Galène pure 8 80 940 
Mispickel pur 33 56 320 
Sulfures divers 37 74 820 
Quartz et gangue 22 stérile stérile 

Aurîères de Pontvieux 

17 filons, orientés NNE à NE, de 2 à 60 cm de puissance, ont été identifiés 
et présentent la même minéralogie qu'à Labessette avec mispickel, pyrite, 
sulfo-antimoniures Gamesonite, boulangérite, stibine), mais absence de 
galène, dans une gangue de quartz et de carbonates. Les teneurs en or et 
argent varient, pour l'or de 20 g/t à 100 g/t, et pour l'argent de 160 g/t à 
2 280 g/t. 

Indices de mispickel du bois de Varazenne 

Dans le lit du ruisseau des Baleyres, affluent du Rigaud, s'écoulant d'Est 
en Ouest de Saint-Droire au Moulin-du-Lac, un filon se situe à la limite des 
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arkoses du Houiller, à l'Ouest et des Orthogneiss à deux micas, à l'Est. Ce 
filon N110°, à pendage vertical, a 1 m de large mais il est argilisé sur une 
épaisseur de 0,75 m à sa bordure est. Mispickel cataclasé et pyrite en fines 
mouches se trouvent dans une gangue de quartz. 

Matériaux industriels 

Ni les lignites (cascade de la Biche,...), ni les diatomites (ravins du 
Sancy,...), ni les tourbes ne semblent présenter de potentialités d'utilisation 
industrielle. 

Peu d'exploitations de matériaux industriels sont ouvertes sur la feuille 
La Tour-d'Auvergne. La plupart des carrières sont faites pour fournir des 
granulats (carrière de Chastreix) aux dépens, soit des roches volcaniques, 
soit des roches du socle. Nombreuses ont été les petites carrières qui ont été 
autrefois ouvertes pour fournir des pierres de construction. Elles étaient pla­
cées le plus près possible des maisons à construire et généralement aban­
données peu après. 

L'exploitation des sables glaciaires est également à signaler (région de 
Pontvieux, par exemple). Enfin, l'exploitation des tourbes a été partout 
abandonnée et il ne reste plus de ces anciens travaux que des excavations 
remplies d'eau (et dangereuses) au seuil des tourbières. Une exploitation 
expérimentale est toutefois tentée dans la tourbière de la Clamouze à des 
fins pharmaceutiques et horticoles. 

DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE 

SITES CLASSIQUES ET ITINÉRAIRES 

On trouvera des renseignements complémentaires et en particulier des 
itinéraires dans le guide géologique régional: Massif central, par J.M. 
Peterlongo, Masson éd., 1978 ; itinéraires 17 et 18: le massif du Mont-Dore. 
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